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SOMMAIRE 
Le décrochage scolaire est un problème social majeur et plusieurs difficultés 
y sont associées, telles que les symptômes dépressifs et les problèmes de 
comportement extériorisés (Battin-Pearson, Newcomb, Abbott, Hill, Catalano et 
Hawkins, 2000; Fortin et Picard, 1999; Ménard, 2009). Afin de prévenir ce problème 
à l'école, il est essentiel d'identifier les jeunes à risque de décrocher et de trouver des 
moyens d'intervenir auprès de ceux-ci avant qu'ils n'aient quitté l'école. La 
participation à des activités parascolaires est une option d'intervention prometteuse 
puisqu'elle est associée à une diminution du décrochage scolaire (Davalos, Chavez et 
Guardiola, 1999; Mahoney, 2000; Mahoney et Cairns, 1997; McNeal, 1995). De plus, 
la participation à ces activités est associée à une diminution des symptômes dépressifs 
et des problèmes de comportement extériorisés, qui sont également associées au 
décrochage scolaire (Bohnert, Kane et Garber, 2008; Busseri; Darling, 2005, 
Mahoney, 2000). Or, les recherches antérieures se sont surtout intéressées à l'impact 
de ces activités chez les jeunes ayant déjà quitté l'école. On en connaît donc peu sur 
cette association chez les jeunes qui sont à risque de décrochage scolaire, mais qui 
sont toujours à l'école, et sur lesquels il est encore possible d'intervenir. 
En ce sens, la présente étude vise à mieux comprendre le lien entre la 
participation à des activités parascolaires et le risque de décrochage scolaire. Pour ce 
faire, elle teste un modèle médiateur qui cherche à vérifier si la participation à des 
activités parascolaires prédit une diminution du risque de décrochage scolaire, ou si 
ce lien de prédiction n'est pas plutôt expliqué par une diminution des symptômes 
dépressifs et des problèmes de comportement extériorisés chez les élèves. En effet, 
les élèves jugés à risque de décrochage scolaire présentent souvent des 
problématiques sur le plan des symptômes dépressifs et des problèmes de 
comportement extériorisés. Afin de poursuivre cet objectif, deux dimensions de la 
participation sont considérées, soit l'intensité (la somme des heures consacrées aux 
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activités parascolaires par semaine) et l'étendue (le nombre total d'activités 
participées durant l'année). De plus, puisque les garçons et les filles ont 
habituellement des degrés différents de symptômes dépressifs et de problèmes 
extériorisés (Marcotte, Fortin, Royer, Potvin et Leclerc, 2001), les différences 
sexuelles sont également examinées dans ce modèle. Enfin, les différences selon le 
type d'activités pratiquées sont également observées pour trois catégories 
prédéterminées (les activités non sportives seulement, les activités sportives et non 
sportives et les sports seulement). La présente étude se distingue donc des études 
antérieures en s'intéressant au risque de décrochage scolaire, en regroupant les liens 
recensés dans un seul modèle et en examinant si ces liens sont les mêmes chez les 
garçons et les filles en fonction de différentes dimensions de la participation. 
Ce projet s'insère dans un projet longitudinal plus large sur la réussite et la 
persévérance des élèves. Chaque année, les élèves des quatre écoles secondaires qui 
font partie de ce projet sont invités à compléter le Logiciel de dépistage du 
décrochage scolaire (Fortin et Potvin, 2007) et le questionnaire sur les activités 
parascolaires. Ce logiciel informatisé permet de mesurer chacune des variables 
d'intérêts dans le cadre de ce projet. Deux temps de mesure ont été utilisés. La 
première collecte de données a été réalisée à l'automne 2008 (Tl) et la deuxième, à 
l'automne 2009 (T2). L'échantillon est composé de 2094 adolescents (53% de filles) 
de première à troisième secondaire au Tl. La participation à des activités 
parascolaires a été mesurée au T2 à l'aide de la question : « L'année dernière, au 
cours de l'année scolaire, as-tu participé à une ou des activités parascolaires à ton 
école ? ». Le risque de décrochage a été mesuré à l'aide du Questionnaire de 
dépistage d'élèves à risque de décrochage scolaire (Potvin et al., 2004). Les 
symptômes dépressifs ont été mesurés à l'aide du questionnaire Center for 
Epidemiological Studies Depression Scale for Children (CES-DC de Radloff, 1977), 
alors que les problèmes de comportement extériorisés ont été mesurés à l'aide de 
l'échelle des comportements extériorisés du Youth Self-Report (YSR, Achenbach, 
2001). 
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Pour atteindre les objectifs, la méthode de médiateurs multiples de Preacher et 
Hayes (2008) a été utilisée. Cette méthode permet de calculer simultanément l'effet 
direct de la participation à des activités parascolaires (intensité et étendue) sur le 
risque de décrochage scolaire ainsi que l'effet indirect des symptômes dépressifs et 
des problèmes de comportement sur cette relation. Pour conclure à un effet indirect 
significatif, la procédure du bootstrapping a été utilisée, qui consiste à répéter les 
calculs du modèle médiateur 5000 fois afin d'obtenir une approximation empirique de 
la distribution d'échantillonnage et ainsi obtenir des intervalles de confiance. Les 
modèles ont été évalués avec l'échantillon total, séparément pour les garçons et les 
filles et séparément pour trois types d'activités, soit les (a) non-sports seulement, (b) 
sports et non sports et (c) sports seulement. Le risque de décrochage scolaire (Tl), les 
symptômes dépressifs (Tl), les problèmes de comportement (Tl), le niveau scolaire 
de l'élève et le degré de défavorisation des écoles ont été contrôlés dans les modèles. 
Les principaux résultats de cette étude révèlent que, bien qu'il y ait des 
corrélations significatives entre la plupart des variables des modèles examinés, aucun 
effet médiateur n'a été trouvé pour les symptômes dépressifs et les problèmes de 
comportement. Néanmoins, des effets directs entre la participation à des activités 
parascolaires et le risque de décrochage scolaire ont été trouvés pour l'échantillon 
total avec l'intensité et l'étendue de participation et pour les garçons avec l'intensité 
seulement. Ces résultats suggèrent que la participation à des activités parascolaires est 
associée à une diminution du risque du décrochage scolaire d'une année à l'autre. 
Étonnamment, il ressort également que, pour les élèves participant simultanément à 
des sports et à des non-sports, l'intensité de participation est associée à une 
augmentation du risque de décrochage scolaire. 
Promouvoir la participation à des activités parascolaires chez les jeunes est 
une option d'intervention intéressante afin de diminuer les difficultés associées au 
risque de décrochage scolaire chez les adolescents et adolescentes qui fréquentent 
l'école. Afin de mieux comprendre cette relation, des recherches devraient être faites 
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en étudiant d'autres médiateurs possibles et en tenant compte des activités qui ont lieu 
dans la communauté pour mesurer la participation chez les jeunes. 
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AVANT-PROPOS 
Le présent article, intitulé « Le risque de décrochage scolaire et la participation à 
des activités parascolaires à l'école secondaire : effets médiateurs des symptômes 
dépressifs et des problèmes de comportement extériorisés », s'inscrit dans le cadre du 
programme de Maîtrise en psychoéducation de l'Université de Sherbrooke en vue de 
l'obtention du grade de Maître ès Sciences (M.Sc.) de Valérie St-Pierre, première 
auteur de l'article. Cet article a été rédigé en collaboration avec Mme Anne-Sophie 
Denault ainsi que M. Laurier Fortin, professeurs au département de psychoéducation 
de l'Université de Sherbrooke, qui agissent à titre de co-auteurs. 
L'article a été rédigé par Valérie St-Pierre sous la supervision d'Anne-Sophie 
Denault. Les données utilisées pour la rédaction de cet article proviennent d'une 
banque de donnée issue de la Chaire de recherche de la commission scolaire de la 
Région-de-Sherbrooke sur la réussite et la persévérance des élèves, dirigée par M. 
Fortin et à laquelle Mme Denault collabore activement. 
Une description plus détaillée de la problématique et la recension des écrits 
initiale effectuée dans le cadre de l'activité PSE 821 (Élaboration d'un projet de 
mémoire) sont annexées à cet article. 
La Revue Canadienne de l'Éducation a été ciblée pour la publication de cet 
article. Les normes de présentation pour la soumission d'un article à cette revue se 
retrouvent en annexe. 
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Résumé 
Cette étude vise à examiner si les symptômes dépressifs et les problèmes de 
comportement extériorisés agissent à titre de médiateurs du lien entre la participation 
à des activités parascolaires et le risque de décrochage scolaire à l'école secondaire. 
Deux dimensions de la participation sont considérées, soit l'intensité (nombre 
d'heures de participation) et l'étendue (nombre d'activités). Durant deux années 
consécutives, 2094 adolescents (52.8 % de filles) de première à troisième secondaire 
ont complété le Logiciel de dépistage du décrochage scolaire (Fortin et Potvin, 2007), 
permettant de recueillir l'ensemble des données de la présente étude. Dans les 
modèles testés, les résultats indiquent que ni les symptômes dépressifs, ni les 
problèmes de comportement extériorisés n'agissent à titre de médiateurs sur la 
relation entre la participation à des activités parascolaires et le décrochage scolaire. 
Or, les résultats démontrent que l'intensité et l'étendue de la participation à des 
activités parascolaires prédisent une diminution du risque de décrochage scolaire 
l'année suivante. Ces résultats diffèrent cependant selon le genre des élèves et le type 
d'activités pratiquées. 
Mots-clés : risque de décrochage scolaire; activités parascolaires; 
adolescence; symptômes dépressifs; problèmes de comportement extériorisés. 
Introduction 
Le ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport (MELS) définit le décrocheur 
comme un élève qui, inscrit au 30 septembre d'une année, n'est ni diplômé au cours 
de l'année, ni inscrit l'année suivante, que ce soit à la formation générale des jeunes 
(dans le secteur public ou privé), à la formation générale des adultes ou à la formation 
professionnelle. Le décrochage scolaire est une problématique sociale majeure au 
Québec. En effet, en 2008, la proportion des jeunes décrocheurs de 17 ans 
s'établissait à 11.3 %, augmentant jusqu'à 18.3 % pour les individus âgés de 19 ans. 
Les statistiques indiquent également qu'il y a près de deux fois plus de garçons que 
de filles qui décrochent pour toutes les tranches d'âges. Par exemple, chez les 
adolescents décrocheurs de 17 ans et moins en 2008, 14.1 % étaient des garçons alors 
que 8.4 % étaient des filles (MELS, 2010). De plus, plusieurs études rapportent que le 
décrochage scolaire est un phénomène plus fréquent dans les milieux défavorisés 
comparativement aux milieux favorisés (Battin-Pearson, Newcomb, Abbott, Hill, 
Catalano & Hawkins, 2000; MELS, 2007, MELS 2009a). Ces statistiques relèvent 
donc l'ampleur de ce phénomène chez les élèves du secondaire qui fréquentent les 
écoles du Québec. 
Par ailleurs, plusieurs difficultés personnelles, sociales et économiques sont 
associées au décrochage scolaire. En effet, les élèves décrocheurs sont à risque de 
présenter des problèmes de comportement et de délinquance, ainsi que des 
symptômes dépressifs à plus long terme (Battin-Pearson et al., 2000; Fortin & Picard, 
1999; Ménard, 2009; Janosz & LeBlanc, 1996; MELS, 2007). Ces individus sont 
également plus limités sur le plan des opportunités d'emploi. Ils sont alors plus 
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susceptibles de recevoir des prestations d'aide financière du gouvernement et de se 
retrouver en contexte de pauvreté (Dyke, 2007; Garnier, Stein & Jacobs, 1997; 
Ménard, 2009). La lourdeur des caractéristiques associées au décrochage scolaire, 
autant pour les jeunes que pour la société en général, illustre bien l'importance de 
s'attarder à ce phénomène et surtout de tenter de le prévenir. Or, d'après la définition 
du décrochage scolaire mentionnée plus haut, les décrocheurs ne fréquentent déjà 
plus l'école. Afin d'agir sur cette problématique en milieu scolaire, il devient 
essentiel d'identifier les jeunes à risque de décrochage scolaire avant que ceux-ci ne 
quittent l'école. 
Selon Fortin, Royer, Potvin, Marcotte et Yergeau (2004), un élève est jugé à 
risque de décrochage scolaire lorsqu'il fréquente l'école, mais qu'il présente une 
probabilité très élevée de décrocher. Afin de mieux cibler les jeunes à risque, 
plusieurs études ont tenté d'identifier les caractéristiques des élèves qui décrochent de 
l'école (Battin-Pearson et al., 2000; Fortin et al, 2004; Janosz & Leblanc, 1996; 
Marcotte, Fortin, Royer, Potvin & Leclerc, 2001; MELS, 2007). Parmi les facteurs 
personnels, les auteurs soulignent les sentiments dépressifs (e.g., tristesse, perte 
d'énergie, sentiment de culpabilité, faible estime de soi) et les problèmes de 
comportement extériorisés (e.g., non-respect des règles, opposition envers l'autorité, 
bagarres, vandalisme) (Battin-Pearson et al., 2000; Fortin, Royer, Potvin & Marcotte, 
2001 ; Fortin et al., 2004; Marcotte et al., 2001). Plus particulièrement, les filles à 
risque de décrochage scolaire auraient des niveaux plus élevés de symptômes 
dépressifs alors que les garçons à risque présenteraient davantage de problèmes de 
comportement extériorisés que les jeunes non à risque (Marcotte et al., 2001). Parmi 
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les facteurs familiaux, le manque d'engagement et de supervision de la part des 
parents sont mentionnés par les auteurs (Battin-Pearson et al., 2000; Fortin et al., 
2004; Marcotte et al., 2001). Enfin, les facteurs scolaires incluent, entre autres, le 
manque d'engagement de l'élève dans ses activités scolaires et la faible performance 
académique (Fortin et al., 2001; Fortin et al., 2004; Janosz & Leblanc, 1996). Ainsi, 
ces caractéristiques ont tendance à se retrouver plus souvent chez les élèves jugés à 
risque de décrocher que chez ceux jugés non à risque. 
Tel que mentionné précédemment, pour prévenir le décrochage scolaire, il 
est essentiel d'identifier les jeunes à risque de décrocher. Il est également important 
de trouver des moyens d'intervenir auprès d'eux avant qu'ils n'aient quitté l'école. En 
ce sens, la participation à des activités parascolaires en milieu scolaire (i.e., activités 
volontaires qui se déroulent en dehors des heures de classe) pourrait être une option 
d'intervention prometteuse. En effet, selon le modèle « participation-identification » 
de Finn (1989), la participation à la vie scolaire et l'identification à l'école s'avèrent 
essentielles dans le processus d'abandon scolaire. Selon cet auteur, le décrochage 
scolaire est un processus qui se forge au fil des échecs vécus par l'élève dans ses 
tentatives de participation à l'école. Si un élève n'est pas stimulé par des facteurs à 
l'école, son sentiment d'appartenance et de valorisation en sera affecté, ce qui 
occasionnera un désinvestissement scolaire pouvant mener au décrochage. Or, 
l'implication dans des activités parascolaires, que ce soit des sports, des arts ou des 
clubs scolaires, donne l'opportunité aux élèves de développer un sentiment 
d'appartenance envers l'école. En effet, en participant à la vie scolaire, les jeunes 
peuvent en ressentir de la motivation et de la fierté et ainsi développer le goût de 
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s'impliquer davantage dans leur école et d'y rester le plus longtemps possible 
(MELS, 2009b). Ces activités leur permettraient également de développer des intérêts 
autres que scolaires, en plus de développer des habiletés physiques, cognitives et 
sociales généralisables à d'autres contextes, ainsi que des relations positives avec des 
pairs et des adultes de l'école (Denault & Poulin, 2008; Eccles & Barber, 1999; 
Dworkin, Larson & Hansen, 2003; Larson, 2000; Mahoney, Vandell, Simpkins & 
Zarrett, 2009). Le gouvernement du Québec s'intéresse d'ailleurs à cette solution 
puisqu'augmenter l'offre d'activités parascolaires figure parmi les treize voies de 
réussite de la dernière stratégie adoptée pour contrer le décrochage scolaire (MELS, 
2009b). 
À la lumière de ces informations, il est possible de croire que la participation 
à des activités parascolaires pourrait diminuer le risque de décrochage scolaire chez 
les élèves du secondaire. De ce fait, des études portant sur le lien entre la participation 
à des activités parascolaires et le décrochage scolaire - et non pas le risque -
indiquent que la participation à des activités parascolaires est associée à une 
diminution du décrochage scolaire (Davalos, Chavez & Guardiola, 1999; Mahoney, 
2000; Mahoney & Cairns, 1997; McNeal, 1995). Par ailleurs, certaines études 
suggèrent que le type d'activités parascolaires auquel les jeunes participent (e.g., 
sports, arts, clubs scolaires) influence le lien entre la participation et le décrochage 
scolaire (Davalos et al., 1999; Mahoney & Cairns, 1997; McNeal, 1995). Cependant, 
lorsque des différences significatives sont trouvées, elles ne sont pas toujours 
convergentes, exception faite des sports pour lesquels un effet positif a été documenté 
dans l'ensemble des études. Qui plus est, l'effet positif de la participation à des 
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activités parascolaires sur le décrochage scolaire est observé autant chez les filles que 
chez les garçons (Davalos et al., 1999; Mahoney, 2000; Mahoney & Cairns, 1997). 
Enfin, certaines études concluent que les effets de la participation à des activités 
parascolaires sur le décrochage scolaire demeurent même après avoir contrôlé l'âge et 
le statut socioéconomique des adolescents (Davalos et al., 1999; Mahoney & Cairns, 
1997; McNeal, 1995). 
Les quatre études mentionnées ci-haut comportent toutefois certaines limites. 
D'abord, celles-ci portent sur le décrochage scolaire et non sur le risque de 
décrochage scolaire. Par conséquent, nous ne savons pas si la participation à des 
activités parascolaires permet de diminuer le risque de décrochage avant que les 
élèves ne quittent définitivement l'école. De plus, l'étude de McNeal (1995) porte 
seulement sur des élèves entre la 10e et la 12e année (à partir du quatrième 
secondaire). Or, plusieurs jeunes s'insérant dans une trajectoire développementale à 
risque décrochent avant la 10e année (Cairns & Cairns, 1994), d'où l'importance de 
s'intéresser au risque de décrochage scolaire dès le début des études secondaires. En 
regard de la mesure de la participation, on constate aussi que trois études sur quatre se 
sont limitées à une mesure dichotomique (oui/non) (Davalos et al., 1999; Mahoney, 
2000; McNeal, 1995). Or, considérer l'intensité (i.e., le nombre d'heures de 
participation) ou l'étendue (i.e., le nombre total d'activités) pourrait apporter plus de 
nuances quant aux résultats obtenus. Enfin, toutes ces études concluent que la 
participation à des activités parascolaires permet de prédire une diminution du 
décrochage scolaire. Cependant, ces études ne mesurent pas l'effet de tierces 
variables qui pourraient expliquer l'association obtenue. 
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En ce sens, la présente étude vise à mieux comprendre le lien entre la 
participation à des activités parascolaires et le risque de décrochage scolaire. Tel que 
mentionné précédemment, les élèves jugés à risque de décrochage scolaire présentent 
souvent des problématiques sur le plan des symptômes dépressifs et des problèmes de 
comportement extériorisés (Fortin et al., 2001; Fortin et al., 2004; Marcotte et al., 
2001). Il serait alors intéressant d'examiner si la participation à des activités 
parascolaires prédit une diminution du risque de décrochage scolaire, ou si ce lien de 
prédiction n'est pas plutôt expliqué par une diminution des symptômes dépressifs et 
des problèmes de comportement extériorisés chez les élèves, tel que représenté dans 
la Figure 1. Plusieurs études suggèrent en effet que la participation à des activités 
parascolaires est associée à une diminution des symptômes dépressifs (Bohnert, Kane 
& Garber, 2008; Busseri, Rose-Krasnor, Willoughby & Chalmers, 2006; Fredricks & 
Eccles, 2006; Gore, Farrell & Gordon, 2001; Mahoney, Schweder & Stattin, 2002) et 
des problèmes de comportement extériorisés à l'adolescence (Bohnert & Garber, 
2007; Busseri et al., 2006; Darling, 2005, Fredricks & Eccles, 2006, Gottfredson, 
Gertenblith, Soulé, Worner & Lu, 2004 ; Mahoney, 2000; Mahoney & Stattin, 2000, 
Schmidt, 2003). De même que pour les études qui ont examiné le lien entre la 
participation à des activités parascolaires et le décrochage scolaire, les résultats de ces 
études varient selon la dimension de la participation considérée (intensité ou 
étendue), le type d'activités pratiquées et le genre des élèves. Il importe donc de tenir 
compte de ces variables dans l'examen des effets possibles de la participation sur 
l'adaptation scolaire et sociale des adolescents. 
22 
La présente étude comporte trois objectifs. Premièrement, elle examine si les 
symptômes dépressifs et les problèmes de comportement extériorisés agissent à titre 
de variables médiatrices du lien entre la participation à des activités parascolaires et le 
risque de décrochage scolaire (voir Figure 1). Puisque les résultats de certaines études 
diffèrent selon la dimension de la participation considérée, par exemple l'intensité et 
l'étendue, ces deux dimensions seront considérées dans le modèle médiateur. 
L'intensité réfère au nombre total d'heures consacrées aux activités parascolaires par 
semaine et l'étendue, au nombre total d'activités participées durant l'année. 
Deuxièmement, considérant que la dépression caractériserait davantage les filles à 
risque de décrochage scolaire et les problèmes de comportement extériorisés, les 
garçons, il importe de s'intéresser aux différences selon le genre. Troisièmement, des 
différences sont également ressorties de certaines études concernant le type 
d'activités pratiquées. Par conséquent, le type d'activités sera examiné dans le modèle 
médiateur proposé. Puisque les effets positifs ont souvent été documentés par rapport 
aux activités sportives, trois catégories seront considérées dans la présente étude, soit 
les activités non sportives inclusivement, les activités sportives et non sportives et les 
sports seulement. Enfin, à l'instar des études antérieures, le niveau scolaire, un indice 
du statut socioéconomique et l'adaptation antérieure des élèves seront considérés 
comme variables de contrôle. 
Méthodologie 
Participants 
Cette étude s'inscrit dans le cadre d'une recherche plus large portant sur la 
réussite et la persévérance des élèves à l'école secondaire. Dans cette recherche, tous 
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les élèves de première à troisième secondaire inscrits dans quatre écoles secondaires 
publiques ont été invités à participer en 2008-2009. Deux de ces écoles étaient 
considérées comme étant défavorisées selon l'indice de défavorisation des écoles du 
MELS (2008-2009). 
Du nombre total d'élèves fréquentant ces écoles, 3129 (87 %) ont complété 
le Logiciel de dépistage des élèves à risque de décrochage scolaire (Fortin et Potvin, 
2007) et parmi ceux-ci, 2842 ont obtenu des réponses valides à ce logiciel. De ces 
élèves, 2372 ont également complété le logiciel l'année suivante (84%). De ces 2372 
élèves, 2116 ont répondu à la fois aux questions du logiciel et au questionnaire sur la 
participation aux activités parascolaires. Deux principales raisons peuvent expliquer 
ce taux plus faible de participation, soit le manque de temps, puisque ce questionnaire 
était rempli à la suite du logiciel, et la non-disponibilité temporaire du serveur sur 
lequel était logé ce questionnaire lors de certaines passations. De plus, 22 individus 
ont été retirés de cet échantillon puisqu'ils ont donné des réponses invalides sur ce 
questionnaire. Ainsi, 2094 élèves ont été retenus (88.3% de l'échantillon qui a pris 
part aux deux temps de mesure; 52.8% filles). La comparaison des élèves retenus et 
non retenus à l'entrée dans l'étude révèle que les élèves non retenus sont plus 
susceptibles d'être des garçons, d'être en troisième secondaire et d'avoir des scores 
plus élevés de risque de décrochage scolaire, de symptômes dépressifs et de 
p r o b l è m e s  d e  c o m p o r t e m e n t  e x t é r i o r i s é s  ( ^ ( l ,  N  =  2 8 4 2 )  =  2 3 . 4 1  , p <  . 0 0 1 ;  % 2 ( 2 ,  N -
2842) = 14.18,/? < .01; /(2840) = 8.85,p < .001; /(2840) = 2.85,p< .01; f(2840) = 
5.34, p < .001). À l'entrée dans l'étude, 30.4% de ces élèves étaient en première 
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secondaire, 34.4% étaient en deuxième secondaire et 35.2% étaient en troisième 
secondaire. Enfin, 60% fréquentaient une école cotée favorisée. 
Déroulement 
Dans le cadre de cette étude, deux temps de mesure (T1 et T2) ont été utilisés 
pour répondre aux objectifs. Les mesures du T1 et du T2 ont été prises en début 
d'année scolaire, soit entre le mois d'octobre et de novembre 2008 et 2009. 
L'autorisation des parents a été demandée chaque année afin que les élèves prennent 
part au projet plus large dans lequel s'insère la présente étude. Les élèves qui ont 
obtenu le consentement de leurs parents pour participer à l'étude ont complété le 
Logiciel de dépistage du décrochage scolaire (Fortin & Potvin, 2007), qui permet à la 
fois de mesurer le risque de décrochage scolaire, les symptômes dépressifs et les 
problèmes de comportement extériorisés, ainsi que le questionnaire sur les activités 
parascolaires. Ces mesures ont été complétées en ligne durant les heures de classe 
dans le local d'informatique de chaque école sous la supervision d'une équipe 
d'assistants de recherche et d'enseignants. La passation a duré entre 60 et 75 minutes. 
L'ensemble de ces mesures a été complété une seconde fois l'année suivante selon la 
même procédure. 
Instruments de mesure 
La participation à des activités parascolaires en milieu scolaire 
(rétrospective, entre le T1 et le T2) La participation à des activités parascolaires a été 
mesurée au T2 à l'aide de la question suivante : « L'année dernière, au cours de 
l'année scolaire, as-tu participé à une ou des activités parascolaires à ton école ? ». Si 
l'élève répondait oui à cette première question, il pouvait alors cocher jusqu'à six 
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activités sur une liste de plus de 70. Pour chaque activité cochée, il devait indiquer le 
nombre d'heures par semaine consacrée à cette activité (échelle de réponse : 1 -
moins d'une heure par semaine à 9 = plus de huit heures). Par conséquent, l'intensité 
de la participation réfère au nombre total d'heures par semaine que le jeune a 
consacré à ses activités parascolaires au cours de l'année dernière, incluant ceux qui 
n'ont participé à aucune activité, représentés par le chiffre 0. L'examen de cette 
variable a révélé la présence de données extrêmes (n = 21) qui ont été supprimées. 
Quant à l'étendue, elle réfère au nombre total d'activités pratiquées au cours de 
l'année dernière (de 0 à 6 activités). Ces mesures de la participation sont donc 
rétrospectives puisqu'elles font référence à la période entre le T1 et le T2 de l'étude. 
Cependant, étant donné que le logiciel était complété en début d'année, il s'agissait 
de la façon la plus fidèle de mesurer la participation au cours d'une année scolaire 
complète. En novembre 2009,40.1% des élèves ont indiqué avoir participé à au 
moins une activité parascolaire durant l'année 2008-2009 (n = 832). Parmi les élèves 
qui participent, trois catégories ont été créées pour tenir compte du type d'activités : 1 
= activités non sportives seulement (ex. : clubs scolaires, arts, bénévolat; n = 155, 
18.6%); 2 = activités sportives et non sportives (n= 143,17.2%); et 3 = activités 
sportives seulement (ex. : soccer, badminton, athlétisme; n = 534, 64.2%). 
Le risque de décrochage scolaire (TJ et T2) Le risque de décrochage scolaire 
est mesuré à l'aide du Questionnaire de dépistage d'élèves à risque de décrochage 
scolaire (Potvin, Doré-Côté, Fortin, Royer, Marcotte & Leclerc, 2004) qui comprend 
33 questions à choix de réponses, réparties dans cinq sous-échelles. Ces sous-échelles 
sont 1) l'engagement parental dans les activités touchant l'école, 2) les attitudes de 
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l'élève envers l'école, 3) la perception de l'élève de son niveau de réussite scolaire, 4) 
le niveau de supervision parentale et 5) les aspirations scolaires de l'élève. Le score 
total de ce questionnaire a été utilisé pour mesurer le risque de décrochage scolaire. 
Plus le score obtenu est élevé, plus le risque de décrochage scolaire augmente. Les 
analyses de validité et de fidélité du questionnaire ont été réalisées auprès de deux 
échantillons d'élèves québécois (Potvin, Fortin & Rousseau, 2009). Sur le plan de la 
cohérence interne, pour les deux échantillons, le coefficient alpha de Cronbach pour 
l'échelle totale est très bon (.89). Le questionnaire démontre aussi une bonne stabilité 
temporelle, mesurée à l'aide du test-retest à un mois et demi d'intervalle (.84). 
Les symptômes dépressifs (T1 et T2) Les symptômes dépressifs sont mesurés à 
l'aide du questionnaire Center for Epidemiological Studies Depression Scale for 
Children (CES-DC; Radloff, 1977). Il permet d'évaluer la perception qu'a le jeune de 
ses sentiments, ses idées, ses symptômes somatiques et ses comportements dépressifs 
au cours des sept derniers jours. Il est composé de 20 questions avec quatre choix de 
réponses : 1 = rarement ou jamais, 2 = parfois ou peu souvent (1-2 jours), 
3 = occasionnellement ou modérément (3-4 jours) et 4 = la plupart du temps ou tout 
le temps (5-7 jours). Plus le score total est élevé, plus le niveau de symptômes 
dépressifs est élevé. Les propriétés psychométriques de la version originale validée 
auprès d'échantillons d'élèves du secondaire par Radloff (1997) démontrent une 
bonne consistance interne (a = .87) ainsi qu'une stabilité test-retest adéquate (.50 
après un mois). La validité de construit est également bonne lorsque les scores totaux 
sont comparés à ceux de l'Inventaire de Dépression de Beck (IDB; version traduite du 
Beck, Ward, Mendelson, Mock & Erbaugh, 1961) et au Diagnostic Interview 
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Schedule for Children (DISC; Shaffer, Fischer, Lucas, Dulcan & Schwad-Stone, 
2000). 
Les problèmes de comportement extériorisés (T1 et T2) Les problèmes de 
comportement extériorisés sont mesurés à l'aide des 32 items de l'échelle des 
comportements extériorisés du Youth Self-Report (YSR, Achenbach et Rescola, 
2001), qui font référence aux six derniers mois. Cette échelle comprend les sous-
échelles « bris de règles » et « comportements agressifs ». Des exemples d'items 
incluent « Fait souvent l'école buissonnière, manque ses cours », « Se bagarre 
souvent » et « Agresse physiquement les autres ». Ces items sont complétés par 
l'élève selon une échelle de type Likert en trois points (0 = jamais, 1 = plus ou moins 
ou parfois, 2 = toujours ou souvent). La fidélité et la validité de ce questionnaire ont 
été démontrées dans de nombreuses études. Auprès d'un échantillon de 2 402 enfants 
et adolescents, une cohérence interne de .95 pour l'échelle globale a été obtenue et la 
fidélité test-retest est évaluée à .84 selon l'alpha de Cronbach. La validité de construit 
est également bonne lorsque les scores totaux sont comparés au Corners Parent 
Questionnaire (Conners, 2001) et au Quay-Peterson Revised Behavior Problem 
Checklist (Quay & Peterson, 1996). Pour les deux sous-échelles à l'étude, la 
cohérence interne évaluée selon l'alpha de Cronbach est de .92 pour les 
comportements agressifs et de .79 pour les comportements délinquants (Lowe, 1998). 
Il est à noter que les scores au T1 et au T2 pour l'ensemble de ces variables 
sont normalement distribués. Les données descriptives sont présentées aux tableaux 1 
(échantillon total) et 2 (filles et garçons). 
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Autres variables de l'étude (Tl) Les informations concernant le genre et le 
niveau scolaire des élèves proviennent du logiciel de dépistage et font partie des 
questions sociodémographiques posées aux élèves. Pour le niveau de défavorisation 
des écoles, utilisé comme indice du statut socioéconomique des élèves et comme 
variable de contrôle, les critères du MELS (2008-2009) ont été utilisés. Chaque 
année, le MELS attribue un indice variant d'un à dix à chaque école du système 
public, reflétant le milieu socioéconomique dans lequel vivent les élèves qui 
fréquentent l'école. Les écoles ayant un score de cinq ou moins sont considérées 
comme étant favorisées, alors que celles ayant un score de six à dix sont considérées 
défavorisées. Dans cette étude, deux écoles sont considérées favorisées (scores de 3) 
et les deux autres, défavorisées (scores de 7 et 9). 
Méthode d'analyse des données 
Afin de tester les effets médiateurs des symptômes dépressifs et des 
problèmes de comportement extériorisés sur le lien entre la participation à des 
activités parascolaires et le risque de décrochage scolaire, le modèle de médiation 
multiple de Preacher et Hayes (2008) a été utilisé. Cette méthode permet d'analyser la 
contribution de plusieurs variables médiatrices sur une même variable dépendante. Le 
modèle de référence est illustré à la Figure 1. Selon ce modèle, les liens a/ et 02 
représentent les effets directs de la variable indépendante sur chacune des variables 
médiatrices, alors que les liens bi et 62 représentent les effets directs des variables 
médiatrices sur la variable dépendante, sans tenir compte de l'effet de la variable 
indépendante. L'effet indirect de la variable indépendante sur la variable dépendante, 
en passant par chacune des variables médiatrices, peut donc être calculé en faisant la 
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somme du produit de a et b pour chaque variable médiatrice L'effet total de 
la variable indépendante sur la variable dépendante est représenté par le lien c, qui 
correspond à la somme des effets directs (c *) et indirects (a,6,) (c = '). Ce 
modèle de médiation multiple permet donc à la fois de tester l'effet total et l'effet 
direct de la participation à des activités parascolaires sur le risque de décrochage 
scolaire, ainsi que l'effet indirect des symptômes dépressifs et des problèmes de 
comportement extériorisés sur cette relation. Afin de conclure à un effet indirect 
significatif (ab), la procédure du bootstrapping (n - 5000) est utilisée. Cette 
procédure statistique permet d'obtenir une approximation empirique de la distribution 
d'échantillonnage afin de construire des intervalles de confiance pour l'effet indirect. 
Le modèle de médiation multiple de Preacher et Hayes (2008) a été utilisé 
pour l'intensité et l'étendue de participation. Ces deux variables indépendantes ont 
été testées avec l'échantillon total, séparément pour les garçons et les filles et 
séparément pour les trois catégories d'activités. Il est cependant à noter que, par souci 
de parcimonie, seuls les modèles médiateurs pour lesquels les variables principales 
étaient corrélées àp < .25 ont été testés avec la méthode de Preacher et Hayes (2008) 
(i.e., les liens a, b et c; Bendel & Afifi, 1977). Dans chaque modèle, le niveau de 
défavorisation des écoles, le niveau scolaire et le risque de décrochage au T1 ont été 
contrôlés. De plus, pour les modèles incluant l'une ou l'autre des variables 
médiatrices ou les deux, les symptômes dépressifs au T1 et les problèmes de 
comportement extériorisés au T1 ont aussi été contrôlés. Dans les cas où seule la 
corrélation entre la dimension de la participation et le risque de décrochage scolaire 
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Les moyennes, les écarts types et les corrélations pour l'échantillon total et 
pour les garçons et les filles sont présentés aux Tableaux 1 et 2. Avant de présenter 
les corrélations, les différences selon le genre et selon les trois catégories d'activités 
ont été examinées sur les principales variables d'intérêt. Pour ce qui est du genre, les 
résultats significatifs suggèrent que les garçons ont des scores plus élevés de risque 
de décrochage scolaire et de problèmes de comportement extériorisés au T2 (7(2092) 
= 3.68,p< .001; ^(2092) = 3.08,p < .01), alors que les filles ont des scores plus 
élevés de symptômes dépressifs au T2 (t(2092) = -6.78,/? < .001). En ce qui concerne 
les trois catégories d'activités, les résultats significatifs révèlent que les élèves qui 
participent à la fois à des sports et à des non-sports consacrent davantage d'heures à 
leurs activités parascolaires, suivis de ceux qui participent à des sports seulement et 
de ceux qui participent à des non-sports seulement (F(2, 829) = 94.27, p < .001). De 
plus, les élèves qui participent à des sports seulement ont des scores plus bas de 
symptômes dépressifs que les élèves dans les deux autres catégories d'activités (F(2, 
830) = 7.32,p < .01). 
Les différences selon les variables de contrôle niveau scolaire et niveau de 
défavorisation des écoles ont également été examinées sur les principales variables 
d'intérêt. Concernant le niveau scolaire, les résultats indiquent que les élèves de 
première secondaire participent moins intensément à des activités parascolaires que 
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les élèves de deuxième et troisième secondaire (F(2,  2070) = 4.22, p < .05) et que les 
élèves de première secondaire ont des scores moins élevés sur le risque de décrochage 
scolaire au T2 que les élèves de troisième secondaire (F(2,2091) = 5.98, p < .01). 
Concernant le niveau de défavorisation des écoles, deux différences significatives 
sont ressorties. En effet, les élèves qui fréquentent les écoles défavorisées ont des 
scores plus élevés de risque de décrochage et de problèmes de comportement 
extériorisés au T2 (t(2092) = -5.33,/? < .001; /(2092) = -2.13, p < .05). 
Étant donné la stratégie d'analyse choisie, les corrélations à .25 entre les 
variables d'intérêt apparaissent dans la description suivante, même si celles-ci ne sont 
pas significatives. Tel que présenté dans les Tableaux 1 et 2, les deux dimensions de 
la participation (intensité et étendue) sont négativement corrélées au risque de 
décrochage scolaire au T2 et ce, à la fois pour l'échantillon total, les garçons et les 
filles (p < .05). De plus, dans tous les cas, les symptômes dépressifs et les problèmes 
de comportement sont positivement corrélés au risque de décrochage scolaire au T2 
(p < .001). En ce qui a trait aux variables médiatrices, il est possible de constater que, 
pour l'échantillon total, l'intensité de la participation est corrélée négativement aux 
symptômes dépressifs au T2 (r = -.05, p < .05), alors que l'étendue de la participation 
est corrélée négativement aux problèmes de comportement extériorisés (r = -.04; p = 
.08). Chez les filles, les deux dimensions sont négativement corrélées à la fois aux 
problèmes de comportement extériorisés (étendue : r = -.08, p < .01 ; intensité : r = -
.08,p < .05) et aux symptômes dépressifs au T2 (étendue : r ~ -.06,p = .05; intensité : 
r = -.09,p < .01). Pour les garçons, seule une corrélation positive entre l'intensité de 
la participation et les problèmes de comportement extériorisés est observée (r = .04, p 
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= .17). Il est à noter que, bien que plusieurs variables du modèle soient corrélées àp < 
.25, la magnitude de ces corrélations est faible pour la plupart. 
Parmi les élèves qui participent à des activités parascolaires {n = 832), les 
statistiques descriptives ont également été examinées selon les trois catégories 
d'activités (non-sports, sports et non-sports, sports). Cet examen a permis de 
constater que l'étendue de la participation n'était pas normalement distribuée parmi 
les trois catégories. Par conséquent, seule l'intensité de participation dans ces trois 
catégories d'activités sera examinée et ce, indépendamment du genre de l'élève. En 
regard des principales corrélations, l'intensité de participation est négativement liée 
au risque de décrochage scolaire au T2 pour les élèves qui participent à des non-
sports seulement (r = -. 18, p = .03), alors que ce lien est positif pour les deux autres 
types d'activités (sports et non-sports : r - .12, p = .17; sports : r = .09,/? = .03). De 
plus, l'intensité est négativement associée aux problèmes de comportement 
extériorisés pour les élèves qui part icipent à  des non-sports seulement (r  = -.1 l ,p = 
.16), alors qu'elle est positivement associée aux problèmes extériorisés pour les deux 
autres types d'activités (sports et non-sports :r = A0,p = .23; sports : r = .12, p = 
.004). 
Effets médiateurs pour l'ensemble des élèves 
Le premier objectif de la présente étude visait à examiner si les symptômes 
dépressifs et les problèmes de comportement extériorisés agissent à titre de variables 
médiatrices du lien entre la participation à des activités parascolaires et le risque de 
décrochage scolaire. La participation à des activités parascolaires a été examinée pour 
l'échantillon total selon deux dimensions, soit l'intensité et l'étendue. En regard de 
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l'intensité de la participation, selon l'analyse des corrélations, seul le modèle avec les 
symptômes dépressifs comme variable médiatrice a été testé. Les résultats 
apparaissent au Tableau 3 et révèlent que l'intensité de participation a un effet direct 
sur le risque de décrochage scolaire (R2 = .65). Cela signifie que plus les adolescents 
à l'étude consacrent d'heures par semaine à participer à des activités parascolaires 
entre le T1 et le T2, moins ils ont un score élevé sur le risque de décrochage scolaire 
au T2. Cependant, l'effet indirect n'est pas significatif (ab = -.01, ES = .030, 95% IC 
= [-.050, .068]), ce qui suggère que les symptômes dépressifs n'agissent pas à titre de 
médiateur sur cette relation. Pour ce qui est de l'étendue de la participation, l'analyse 
des corrélations permet de tester seulement le modèle avec les problèmes de 
comportement extériorisés comme variable médiatrice. Les résultats apparaissent au 
Tableau 4 et révèlent que l'étendue de participation a un effet direct sur le risque de 
décrochage scolaire au T2 (c R2 = .67). Comme pour l'intensité, cela signifie que, 
plus les élèves participent à un grand nombre d'activités parascolaires, moins leur 
score sur le risque de décrochage scolaire au T2 est élevé. Cependant, l'effet indirect 
n'est pas significatif (ab = .06, ES = .120,95% IC = [-.164, .300]), ce qui suggère que 
les problèmes extériorisés n'agissent pas à titre de médiateur sur cette relation chez 
l'ensemble des élèves à l'étude. 
Effets médiateurs selon le genre 
Le second objectif de la présente étude visait à examiner le modèle 
médiateur proposé à la Figure 1, selon l'intensité et l'étendue de la participation, 
séparément pour les filles et les garçons. D'abord, selon l'analyse des corrélations 
chez les filles, le modèle médiateur multiple, incluant à la fois les symptômes 
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dépressifs et les problèmes de comportement extériorisés, a été examiné pour 
l'intensité ainsi que pour l'étendue de la participation. Les résultats pour l'intensité 
sont présentés au Tableau 3 et ceux pour l'étendue sont présentés au Tableau 4. Ces 
résultats indiquent que ces deux dimensions de la participation ne permettent pas de 
prédire le risque de décrochage scolaire au T2 chez les filles. En effet, seuls les liens 
entre les variables médiatrices et le risque de décrochage scolaire au T2 sont 
significatifs (bi et 6^), ce qui signifie que les symptômes dépressifs et les problèmes 
de comportement extériorisés ont pour effet d'augmenter le risque de décrochage 
scolaire chez les filles. 
Selon l'analyse des corrélations chez les garçons, en ce qui concerne 
l'intensité, seul le modèle avec les problèmes de comportement extériorisés comme 
variable médiatrice a été testé. Les résultats apparaissent au Tableau 3 et révèlent que 
l'intensité de participation a un effet direct sur le risque de décrochage scolaire (R2 = 
.64). Ce résultat signifie que plus les garçons participent intensément entre le T1 et le 
T2, moins ils ont un score élevé sur le risque de décrochage scolaire au T2. 
Cependant, l'effet indirect n'est pas significatif (ab = -.02, ES = .051, 95% IC = [-
.075, .127]), ce qui suggère que les problèmes de comportement extériorisés 
n'agissent pas à titre de médiateur sur cette relation. En ce qui concerne l'étendue de 
la participation, seul le lien direct entre cette dimension de la participation et le risque 
de décrochage scolaire a été examiné à l'aide d'une régression multiple. Les résultats 
apparaissent au Tableau 5 et révèlent que l'étendue de participation ne permet pas de 
prédire le risque de décrochage scolaire au T2, après avoir considéré les différentes 
variables de contrôle (M2 = .001, F(l, 970) = 1.63,p = .20). 
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Effets médiateurs selon le type d'activité participée 
Le troisième objectif visait à examiner le modèle médiateur proposé à la 
Figure 1 avec trois catégories d'activités parascolaires prédéterminées (non-sports 
seulement, sports et non-sports et sports seulement). Ainsi, selon l'analyse des 
corrélations, chaque modèle a été testé avec l'intensité de participation et les 
problèmes de comportement extériorisés. Pour les élèves participant à des non-sports 
seulement et à des sports seulement, les résultats présentés au Tableau 3 indiquent 
que l'intensité de participation ne permet pas de prédire le risque de décrochage 
scolaire au T2. En effet, seul le lien entre la variable médiatrice et le risque de 
décrochage scolaire au T2 est significatif (b). Pour les élèves pratiquant à la fois des 
sports et des non-sports, deux résultats significatifs sont observés au Tableau 3, soit 
l'effet total positif de l'intensité de la participation sur le risque de décrochage 
scolaire au T2 (c) et le lien positif entre les problèmes de comportement extériorisés 
et le risque de décrochage scolaire au T2 (b; R2 = .71). Ces résultats suggèrent que les 
comportements extériorisés ainsi que le nombre d'heures consacrées à la participation 
à des activités parascolaires ont pour effet d'augmenter le risque de décrochage 
scolaire au T2 chez les élèves participant à la fois à des activités sportives et à des 
activités non sportives. Cependant, l'effet indirect n'est pas significatif (ab = -.08, ES 
= .073, 95% IC = [-.041, .256]), ce qui suggère que les problèmes extériorisés 
n'agissent pas à titre de médiateur sur la relation entre la participation à la fois à des 
sports et à des non-sports et le risque de décrochage scolaire. 
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Discussion 
Cette étude visait à examiner l'effet médiateur des symptômes dépressifs et 
des problèmes de comportement extériorisés sur le lien entre la participation à des 
activités parascolaires et le risque de décrochage scolaire. À la lumière des résultats 
rapportés dans les études antérieures, ce modèle a été testé selon l'intensité et 
l'étendue de la participation, et ce, pour l'ensemble des élèves, séparément pour les 
garçons et les filles et séparément selon le type d'activités avec l'intensité (non-sports 
seulement, sports et non-sports et sports seulement). Les principaux résultats révèlent 
que, dans l'ensemble des modèles testés, ni les symptômes dépressifs, ni les 
problèmes de comportement extériorisés n'agissent à titre de médiateurs sur le lien 
entre les différentes dimensions de la participation et le risque de décrochage scolaire 
et ce, après avoir contrôlé pour le niveau de défavorisation des écoles, le niveau 
scolaire des élèves et leur adaptation antérieure. Or, les résultats démontrent qu'à la 
fois l'intensité et l'étendue de la participation prédisent une diminution du risque de 
décrochage scolaire l'année suivante, ce qui serait particulièrement vrai chez les 
garçons en ce qui concerne l'intensité. Concernant le type d'activité pratiquée, les 
résultats révèlent que l'intensité de participation pour ceux s'adonnant à la fois à des 
sports et à des non-sports prédit une augmentation du risque de décrochage scolaire 
chez les élèves participants. Ces résultats seront discutés dans les sections suivantes. 
L'examen des effets médiateurs 
Au niveau univarié, l'examen des corrélations des liens a, b et c présentés à 
la Figure 1 a d'abord permis de constater que les symptômes dépressifs et/ou les 
problèmes de comportement extériorisés étaient corrélées à la participation à des 
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activités parascolaires ainsi qu'au risque de décrochage scolaire à un degré de 
signification (p) au moins inférieur à .25 et ce, dans chaque modèle à l'exception de 
l'étendue de la participation chez les garçons. Cela signifie que ces deux variables 
pouvaient agir à titre de médiateurs du lien entre la participation à des activités 
parascolaires entre le T1 et le T2 et le risque de décrochage scolaire au T2. Or, sur le 
plan multivarié, après avoir pris en considération l'adaptation antérieure des élèves 
(i.e., à la fois le risque de décrochage scolaire, les symptômes dépressifs et les 
problèmes de comportement extériorisés au Tl), aucun effet médiateur n'est ressorti 
des analyses. Les symptômes dépressifs et les problèmes de comportement 
extériorisés au T2 ne permettent donc pas d'expliquer le lien entre la participation à 
des activités parascolaires et le risque de décrochage scolaire. 
De plus, contrairement à plusieurs études, la participation à des activités 
parascolaires dans les modèles n'était pas significativement associée aux symptômes 
dépressifs ou aux problèmes de comportement extériorisés (lien a). Plusieurs facteurs 
pourraient expliquer ces résultats contradictoires. D'abord, cette étude ne tient 
compte que des activités pratiquées en milieu scolaire. Or, les activités prenant part 
dans la communauté pourraient également être associées à l'adaptation générale des 
adolescents et donc aux symptômes dépressifs et aux problèmes de comportement 
extériorisés. Celles-ci ont d'ailleurs été considérées dans plusieurs études recensées 
sur le sujet (Busseri et al., 2006; Gardner, Roth & Brooks-Gunn, 2009; Denault & 
Poulin, 2009). De plus, d'autres dimensions importantes de la participation n'ont pas 
été prises en considération, tel que la diversité, c'est-à-dire le fait de participer 
simultanément à plusieurs types différents d'activités. Des études suggèrent que cette 
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dimension serait particulièrement liée à l'adaptation sociale des élèves (Bohnert et 
Garber, 2007; Bohnert et al., 2008; Busseri et al., 2006; Denault & Poulin, 2009; 
Denault et al., 2009; Gardner et al., 2009). Par ailleurs, seulement deux temps de 
mesure ont été utilisés dans la présente étude, alors que des résultats suggèrent que le 
lien de prédiction entre la participation et l'adaptation psychosociale des adolescents 
puisse se voir à plus long terme (Denault & Poulin, 2009). Il importe également de 
mentionner que d'autres études n'ont pas observé de lien significatif entre la 
participation à des activités parascolaires et les problèmes intériorisés et extériorisés 
(Bohnert & Garber, 2007; Bohnert et al., 2008; Busseri et al., 2006; Darling, 2005; 
Denault & Poulin, 2009; Denault et al., 2009), concordant ainsi avec les résultats 
obtenus. 
La participation à des activités parascolaires et le risque de décrochage scolaire 
Bien qu'aucun effet médiateur ne se soit avéré significatif dans les modèles 
testés, l'intensité et l'étendue de la participation à des activités parascolaires chez 
l'ensemble des élèves permettent de prédire une diminution du risque de décrochage 
scolaire l'année suivante. Ces résultats convergent avec les études sur le décrochage 
scolaire (Davalos et al., 1999; McNeal, 1995; Mahoney, 2000; Mahoney & Cairns, 
1997). En lien avec le modèle « participation-identification » de Finn (1989), ces 
résultats peuvent s'expliquer par l'idée que la participation à des activités 
parascolaires est une opportunité volontaire de créer une connexion positive avec le 
milieu scolaire, tout en étant axée sur les forces et les intérêts des jeunes plutôt que 
sur leurs difficultés. S'impliquer dans des activités parascolaires pourrait donc aider 
les adolescents à vouloir rester à l'école et à poursuivre leurs études. 
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En regard du genre, la présence d'un lien significatif uniquement chez les 
garçons en ce qui concerne l'intensité de participation est cependant contraire aux 
résultats des études sur le décrochage scolaire. En effet, ces études concluent que 
l'effet positif de la participation sur le décrochage scolaire est vrai chez les garçons et 
chez les filles (Davalos et al., 1999; Mahoney, 2000; Mahoney & Cairns, 1997) et 
que ce lien positif demeure également en contrôlant le genre des élèves (McNeal, 
1995). Pour les garçons, dont l'école peut représenter un milieu de vie moins 
attrayant que pour les filles, il est possible que le fait de s'impliquer intensément dans 
des activités parascolaires ait davantage d'impact sur leurs perceptions de l'école. Ces 
résultats devront toutefois être répliqués par d'autres études s'intéressant au risque de 
décrochage scolaire. 
Concernant l'intensité de participation parmi les trois catégories d'activités, 
l'absence de résultat significatif pour celle des sports ainsi que l'augmentation du 
risque de décrochage scolaire pour les élèves dans la catégorie des sports et des non-
sports sont contraires aux résultats des études sur le décrochage scolaire. En effet, ces 
études suggèrent que la participation à des activités sportives contribue à diminuer le 
décrochage, alors qu'il n'y a pas de consensus pour les autres types d'activités 
(Davalos et al., 1999; Mahoney & Cairns, 1997; McNeal, 1995). Cependant, quelques 
études s'intéressant au lien entre la participation à des sports et d'autres marqueurs du 
développement à l'adolescence ont également documenté des effets négatifs de la 
participation à ce type d'activités. Par exemple, Gardner et al. (2009) ont souligné 
que chez les garçons, le niveau de délinquance de type non violent est supérieur chez 
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ceux participant à des activités sportives comparativement à ceux participant à une 
activité non sportive ou à aucune activité. 
Par ailleurs, le fait que l'intensité de la participation dans la catégorie 
« sports et non-sports » soit liée à une augmentation du risque de décrochage scolaire 
va de pair avec l'hypothèse du surinvestissement dans les activités qui suppose 
qu'une intensité élevée ou un grand nombre d'activités pratiquées auraient des effets 
néfastes sur l'adaptation psychosociale des adolescents (« over-scheduling 
hypothesis »; e.g., Luthar & Becker, 2002; Luthar, Shoum & Brown, 2006). En effet, 
l'intensité de participation était plus grande dans cette catégorie d'activités que dans 
les deux autres. Cette hypothèse ne fait toutefois pas consensus chez les chercheurs, 
puisqu'une revue de la littérature sur le sujet conclut que, même pour les élèves 
participant à des activités parascolaires durant 20 heures et plus par semaine, 
l'adaptation a tendance à être meilleure ou sinon aussi bonne que celle des élèves qui 
ne participent à aucune activité parascolaire (Mahoney, Harris & Eccles, 2006). Il 
serait tout de même intéressant de vérifier si le risque de décrochage chez les élèves 
participant à la fois à des sports et à des non-sports est supérieur à celui des élèves qui 
ne participent à aucune activité parascolaire et si le fait de participer au-delà d'un 
certain nombre d'heures par semaine devient plutôt nuisible pour l'adaptation des 
adolescents. Enfin, afin de mieux comprendre cette association, il serait intéressant 
d'examiner plus précisément quelles sont les activités dans la catégorie « sports et 
non-sports » et leurs caractéristiques (ex : sport d'équipe, activité compétitive, degré 
de supervision). De ce fait, mieux comprendre comment certaines caractéristiques des 
activités parascolaires peuvent influencer négativement le comportement des 
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adolescents en milieu scolaire permettrait d'encadrer différemment les jeunes 
participant à ces activités. 
Principales limites de l'étude 
Cette étude comporte toutefois certaines limites qui devraient être 
considérées dans les recherches futures. D'abord, la majorité des données obtenues 
ont été auto-rapportées par les élèves par le biais du Logiciel de dépistage du risque 
de décrochage scolaire (Fortin & Potvin, 2007). De ce fait, les informations 
concernant le risque de décrochage, les symptômes dépressifs, les problèmes 
extériorisés et la participation à des activités parascolaire proviennent seulement de ce 
que les élèves perçoivent d'eux-mêmes. La participation aux activités parascolaires a 
également été évaluée de façon rétrospective afin de tenir compte des activités 
participées au cours d'une année scolaire complète. Bien que questionner les élèves 
sur les activités auxquelles ils ont participé l'année précédente avec une liste 
comprenant une soixantaine d'activités soit une bonne méthode, elle comporte le 
risque qu'ils puissent oublier de rapporter des activités. Par ailleurs, le questionnaire 
de participation à des activités parascolaires ne permet pas de mesurer la qualité des 
expériences vécues dans les activités (ex. : relation avec l'adulte responsable et avec 
les pairs, habiletés développées, motivation face à l'activité). Ceci permettrait 
d'examiner d'autres médiateurs de la relation entre la participation à des activités 
parascolaires et le risque de décrochage scolaire. 
Néanmoins, cette étude comporte certaines forces sur le plan 
méthodologique. En effet, elle utilise un devis longitudinal et plusieurs variables de 
contrôle. Puisque des élèves mieux adaptés à la base pourraient avoir tendance à 
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s'engager davantage dans des activités parascolaires (Eccles & Barber, 1999; 
McNeal, 1998), contrôler pour l'adaptation antérieure permet de mesurer l'impact de 
la participation sans que les résultats ne soient influencés par les caractéristiques des 
élèves avant la participation. Par ailleurs, l'examen des variables médiatrices a été 
réalisé grâce à une méthode de calcul de régression rigoureuse en utilisant la 
procédure du bootstrapping (Preacher & Hayes, 2008). 
Conclusion et implications pour l'intervention 
Selon les résultats de cette étude, promouvoir la participation à des activités 
parascolaires chez les élèves à risque de décrochage scolaire pourrait s'avérer une 
option d'intervention intéressante. Il est en effet possible de croire qu'encourager 
l'intensité et la quantité d'activités auxquelles les jeunes à risque de décrochage 
scolaire participent puisse favoriser leur adaptation à l'école. Les activités 
parascolaires sont déjà mises en place dans les milieux scolaires et sont donc à la 
portée de ces élèves et des intervenants qui travaillent auprès d'eux. Jumelé à d'autres 
interventions, ce contexte pourrait permettre de faire vivre des expériences positives à 
des élèves qui, tel que souligné par Fortin et al. (2004), sont bien souvent en conflit 
avec le milieu scolaire et ont une attitude négative envers l'école. Or, cette étude 
suggère que ce ne sont pas tous les élèves pour qui la participation à des activités 
parascolaires contribue à diminuer le risque de décrochage scolaire. D'une part, les 
garçons semblent en retirer davantage de bénéfices que les filles. D'autre part, il 
importe de considérer le type d'activités pratiquées par les élèves, car les résultats de 
cette étude suggèrent que le fait de participer à la fois des sports et des non-sports soit 
associé à une augmentation du risque de décrochage scolaire. En somme, cette étude 
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est la première à notre connaissance à s'intéresser au lien entre la participation à des 
activités parascolaires et le risque de décrochage scolaire. D'autres études seront donc 
nécessaires afin de répliquer les résultats obtenus et approfondir cette relation. 
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Tableau 1 
Moyennes, écarts-types et corrélations chez l'ensemble des jeunes 
1 2 3 4 5 6 7 8 
1. Etendue (Tl) 







3. RDS(Tl) -.15*** -.12*** 
4. PCE (Tl) -.05* .01 .61*** 
5. SD (Tl) -.04 -.07** .43*** .45*** 
6. RDS (T2) .14*** -.12*** .76*** .50*** .37*** 
7. PCE (T2) -.04 -.01 49*** 69*** 34*** .60*** 
8. SD (T2) -.02 -.05* 34*** .33*** .55*** .50*** .48*** 
Moyenne .62 1.63 90.39 14.10 13.14 92.12 14.07 12.21 
Écart type .96 2.40 18.95 8.21 10.8 19.30 7.95 10.41 
Note. RDS = Risque de décrochage scolaire; PCE = problèmes de comportement extériorisés; SD = 
symptômes dépressifs. 
*  p <  .05. * * p < .  01. * * * p < .  001. 
52 
Tableau 2 
Moyennes, écarts-types et corrélations chez les garçons et les filles 
1 2 3 4 5 6 7 8 
1. Étendue (Tl) 
-
.89*** -.18*** -.10** -.09** -.17*** -.08** -.06 
2. Intensité (Tl) .85*** 
— 








3. RDS (Tl) -.10** -.07* _ 63*** ^  ]  *#*  79*** .54*** .39*** 
4. PCE (Tl) .02 .07* .59*** _ 49*** .51*** .73*** .37*** 
5. SD (Tl) .01 -.01 39*** 44*** _ 45*** 41*** .54*** 
6. RDS (T2) -.10** -.01** .73*** .47*** .31*** .62*** .55*** 
7. PCE (T2) .01 .04 .43*** .64*** 3 ] *** .57*** _ .51*** 
8. SD (T2) .03 -.01 .31*** .32*** .53*** 47*** .48*** 
-
Moyenne filles 0.66 1.51 89.29 13.67 14.93 90.66 13.56 13.65 
Écart-type filles .97 2.10 18.93 7.88 11.71 19.46 7.63 11.02 
Moyenne garçons 0.58 1.77 91.63 14.58 1 1 . 1 5  93.76 14.63 10.59 
Écart-type garçons .93 2.70 18.91 8.53 9.28 19.00 8.25 9.43 
Note. RDS = Risque de décrochage scolaire; PCE = problèmes de comportement extériorisés; SD = symptômes dépressifs. Les 
corrélations sous la diagonale représentent les garçons et ceux au dessus de la diagonale représentent les filles. 
* p <  .05. *V<.01.***p<.001. 
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Tableau 3 
Test de l'effet médiateur des problèmes de comportement extériorisés et des 
symptômes dépressifs sur la relation entre l'intensité de participation et le risque de 
décrochage scolaire 
b ES P t P 
Échantillon total {n = 2073) 
Intensité PAP -> SD (a) .013 .052 .005 .250 .802 
SD -» RDS (b) .586 .029 .316 20.18 .000 
Intensité PAP -> RDS (effet total ; c) -.149 .075 -.029 -2.00 .046 
Intensité PAP RDS (effet direct ; c') -.157 .068 -.030 -2.30 .022 
Filles (il = 1099) 
Intensité PAP PCE (ai) .034 .046 .016 .742 .459 
Intensité PAP -> SD (ai) -.020 .082 -.007 -.249 .803 
PCE -» RDS (b,) .722 .064 .297 11.31 .000 
SD RDS(bî) .420 .036 .226 11.61 .000 
Intensité PAP -> RDS (effet total ; c) -.064 .107 -.012 -.599 .550 
Intensité PAP -> RDS (effet direct ; c') -.080 .091 -.015 -.882 .378 
Garçons (« = 974) 
Intensité PAP -> PCE (a) .023 .052 .011 .437 .662 
PCE RDS (b) .925 .059 .381 15.72 .000 
Intensité PAP -> RDS (effet total ; c) -.253 .106 -.048 -2.39 .017 
Intensité PAP -> RDS (effet direct ; c') -.273 .095 -.052 -2.90 .004 
Non-sports seulement (« = 155) 
Intensité PAP -> PCE (a) .006 .171 .003 .034 .973 
PCE -» RDS (b) 1.00 .186 .414 5.40 .000 
Intensité PAP RDS (effet total ; c) -.367 .424 -.070 -.866 .388 
Intensité PAP RDS (effet direct ; c') -.373 .389 -.071 -.959 .339 
Sports et non-sports (it = 143) 
Intensité PAP -> PCE (a) .154 .132 .079 1.17 .246 
PCE -» RDS (b) .533 .144 .296 3.71 .000 
Intensité PAP RDS (effet total ; c) .476 .233 .091 2.04 .043 
Intensité PAP -> RDS (effet direct ; c') .394 .224 .068 1.76 .081 
Sports seulement (n = 534) 
Intensité PAP PCE (a) .121 .073 .056 1.668 .096 
PCE -> RDS (b) 1.08 .081 .444 13.31 .000 
Intensité PAP RDS (effet total ; c) .137 .156 .026 .877 .381 
Intensité PAP RDS (effet direct ; c') .006 .136 .001 .047 .963 
Note. RDS = Risque de décrochage scolaire; PAP = participation à des activités parascolaires; PCE = 
problèmes de comportement extériorisés; SD = symptômes dépressifs. 
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Tableau 4 
Résultats de l'effet médiateur des problèmes de comportement extériorisés et des 
symptômes dépressifs sur la relation entre l'étendue de participation et le risque de 
décrochage scolaire 
b ES B t P 
Total (/i = 2073) 
Étendue PAP PCE (a) .063 .134 .008 .468 .640 
PCE RDS (b) .964 .043 .397 22.57 .000 
Étendue PAP RDS (effet total ; c) -.584 .230 -.029 -2.02 .044 
Étendue PAP -¥ RDS (effet direct ; c') -.644 .260 -.032 -2.48 .013 
Filles (n = 1099) 
Étendue PAP -> PCE (ai) .095 .164 .OU .580 .562 
Étendue PAP SD (a2) .160 .290 .015 .554 .580 
PCE RDS (bi) .722 .064 .297 11.32 .000 
SD RDS (b2) .421 .036 .227 11.65 .000 
Étendue PAP RDS (effet total ; c) -.391 .377 -.019 -1.04 .300 
Étendue PAP RDS (effet direct ; c') -.527 .321 -.026 -1.64 .100 
Note. RDS = Risque de décrochage scolaire; PAP = participation à des activités parascolaires; PCE = 
problèmes de comportement extériorisés; SD = symptômes dépressifs. 
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Tableau 5 
Analyses de régression du lien direct entre l'étendue de participation à des activités 
parascolaires et le risque de décrochage scolaire chez les garçons (n = 974) 
b ES B T p ÂF 
Bloc 1 : Variables de contrôle 
Niveau scolaire .236 .523 .010 .452 .651 
Niveau de défavorisation des écoles 1.06 .842 .028 1.258 .209 
Risque de décrochage scolaire T1 .729 .023 .724 32.33 .000 .537 
Bloc 2 : Variable indépendante 






Risque de décrochage 
scolaire T2 






Figure 1. Modèle médiateur proposé expliquant le lien entre la participation à des 
activités parascolaires et le risque de décrochage scolaire. 
ANNEXEA 
PROBLÉMATIQUE 
Ce projet de recherche examine l'association entre la participation à des 
activités parascolaires et le risque de décrochage scolaire à l'adolescence. Dans ce 
premier chapitre, la pertinence de s'attarder au décrochage scolaire sera d'abord 
présentée. Ensuite, la définition des principales variables à l'étude (risque de 
décrochage scolaire et participation à des activités parascolaires) sera exposée. 
Subséquemment, deux autres variables d'intérêt seront présentées, soit les symptômes 
dépressifs et les problèmes de comportement extériorisés, ainsi que la pertinence de 
s'intéresser à ces concepts en tant que médiateurs du lien entre la participation à des 
activités parascolaires et le risque de décrochage scolaire. Enfin, ce chapitre se 
terminera par l'énoncé des questions de recherche à l'étude. 
1. DÉCROCHAGE ET RISQUE DE DÉCROCHAGE SCOLAIRE 
1.1 Définition du décrochage scolaire 
Le Ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport (MELS, 2003) définit le 
décrocheur scolaire comme celui qui ne fréquente pas l'école et qui n'a pas obtenu de 
diplôme d'études secondaires. De plus, le projet Partenaire pour la Réussite Éducative 
en Estrie (PRÉE, 2008) définit le décrochage scolaire comme étant l'interruption 
définitive ou temporaire des études avant l'obtention d'une reconnaissance des acquis 
(diplôme, certificat, attestation d'études, etc.) de la part d'une institution 
d'enseignement. Ce terme est généralement utilisé dans un contexte d'un abandon à 
l'ordre d'enseignement secondaire. Le décrochage scolaire prend alors tout son sens à 
l'adolescence. 
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Le décrochage scolaire est une problématique sociale majeure au Québec. En 
effet, en 2007, la proportion des jeunes de 17 ans qui n'ont pas obtenu de diplôme du 
secondaire et qui ont quitté les études s'établissait à 9,4%. Parmi ces jeunes 
décrocheurs, 12% étaient des garçons et 6,7% étaient des filles. Les statistiques 
indiquent qu'il y a près de deux fois plus de garçons que de filles, et ce, pour toutes 
les tranches d'âges (MELS, 2009). De plus, d'après cette étude, le pourcentage de 
décrocheurs scolaires tend à augmenter avec l'âge, passant de 9,4% pour les individus 
âgés de 17 ans à 18,1% pour les individus âgés de 19 ans. La littérature souligne 
également que le décrochage scolaire est plus fréquent dans les milieux défavorisés 
comparativement aux milieux favorisés (Battin-Pearson, Newcomb, Abbott, Hill, 
Catalano et Hawkins, 2000; MELS, 2007). Plus particulièrement, en Estrie, le taux 
d'adolescents quittant l'école secondaire sans qualification ni diplôme était de 33,1 % 
pour l'année 2006-2007, ce qui situe la région au 4e rang parmi celles présentant le 
plus haut taux de décrochage au Québec. Pour les garçons, ce taux se situe à 40,4 % 
et pour les filles, il est à 25,4 % (Projet PRÉE, 2008). Ces statistiques relèvent donc 
l'ampleur de ce phénomène chez les élèves du secondaire qui fréquentent les écoles 
publiques du Québec et particulièrement celles de l'Estrie. 
1.2 Conséquences associées 
Plusieurs caractéristiques personnelles, sociales et économiques sont 
associées au décrochage scolaire. En effet, les élèves décrocheurs sont à risque de 
présenter des problèmes de comportement et de délinquance, ainsi que des 
symptômes dépressifs à plus long terme (Battin-Pearson et al, 2000; Fortin et Picard, 
1999; Ménard, 2009; Janosz et LeBlanc, 1996; MELS, 2007). Ces individus sont 
également plus limités sur le plan des opportunités d'emploi. Ils sont alors plus 
susceptibles de recevoir des prestations d'aide financière du gouvernement et de se 
retrouver en contexte de pauvreté, en plus de composer la majorité de la population 
en milieu carcéral (Dyke, 2007; Garnier, Stein et Jacobs, 1997; Groupe d'action sur la 
persévérance et la réussite scolaire au Québec, 2009). La lourdeur des conséquences 
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associées au décrochage scolaire, autant pour les jeunes que pour la société en 
général, illustre bien l'importance de s'attarder à ce phénomène et surtout de tenter de 
le prévenir. 
Or, d'après la définition du décrochage scolaire mentionnée plus haut, les 
décrocheurs ne fréquentent déjà plus l'école. Afin d'agir sur cette problématique en 
milieu scolaire, il devient essentiel d'identifier les jeunes à risque de décrochage 
scolaire avant que ceux-ci ne quittent l'école. De ce fait, ce projet de mémoire 
s'intéresse aux élèves du secondaire qui sont jugés à risque de quitter l'école avant 
l'obtention de leur diplôme d'études secondaires. De plus, le décrochage scolaire est 
une problématique multidimensionnelle qui résulte d'une interaction entre différents 
facteurs de risque personnels, familiaux et scolaires. Une suite de frustrations et de 
difficultés relationnelles et scolaires peuvent souvent entraîner un jeune à décider de 
décrocher (Rumberger, 1995). Il est alors important de connaître et de prendre en 
considération le rôle des facteurs prédictifs du décrochage scolaire. 
1.3 Définition du risque de décrochage scolaire 
Selon Fortin, Royer, Potvin, Marcotte et Yergeau (2004), un élève est jugé à 
risque de décrochage scolaire lorsqu'il fréquente l'école, mais qu'il présente une 
probabilité très élevée de décrocher. Afin de mieux comprendre ce phénomène, 
plusieurs études ont tenté d'identifier des facteurs prédictifs du décrochage scolaire 
(Battin-Pearson et al, 2000; Fortin et al, 2004; Janosz et Leblanc, 1997; Marcotte, 
Fortin, Royer, Potvin et Leclerc, 2001; MELS, 2007). Ces études ont permis de 
mettre en lumière plusieurs facteurs personnels, familiaux, sociaux et scolaires en lien 
avec le risque de décrochage scolaire chez les élèves du secondaire. Les sentiments 
dépressifs (tristesse, perte d'énergie, sentiment de culpabilité, faible estime de soi) et 
les problèmes de comportement extériorisés (non-respect des règles, opposition 
envers l'autorité, bagarres, vandalisme, etc.) comptent parmi les facteurs personnels. 
Plus particulièrement, les filles à risque de décrochage scolaire auraient des niveaux 
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plus élevés de symptômes dépressifs alors que les garçons présenteraient davantage 
de problèmes de comportement extériorisés que les jeunes non à risque (Marcotte et 
al., 2001). Parmi les facteurs familiaux et sociaux, le manque d'organisation et de 
cohésion familiale, ainsi que l'affiliation à des pairs déviants sont soulignés par les 
auteurs (Fortin et al., 2004; Marcotte et al., 2001). Enfin, les facteurs scolaires 
incluent le manque d'engagement de l'élève dans ses activités scolaires, la faible 
performance académique et les attitudes négatives des enseignants (Fortin et ai, 
t 
2004; Janosz et Leblanc, 1997). Ainsi, ces caractéristiques ont tendance à se retrouver 
plus souvent chez les élèves jugés à risque de décrocher de l'école secondaire que 
chez ceux jugés non à risque. 
Dans le cadre de ce mémoire, le risque de décrochage scolaire sera défini et 
mesuré selon cinq dimensions qui se sont avérées importantes dans la prédiction du 
décrochage scolaire dans un contexte québécois (Potvin, Doré-Côté, Fortin, Royer, 
Marcotte et Leclerc, 2004). Ces dimensions s'appuient à la fois sur l'analyse 
rigoureuse de cinq instruments de dépistage du décrochage scolaire, sur la recension 
d'écrits scientifiques, sur l'accord déjugés experts, sur une pré-expérimentation et sur 
l'analyse des facteurs prédicteurs du décrochage issus de l'étude longitudinale de 
Fortin, Potvin, Royer et Marcotte réalisée de 1996 à 2007 (Potvin, Fortin et 
Rousseau, 2009). Ces dimensions sont a) l'engagement parental dans les activités 
touchant l'école, b) les attitudes de l'élève envers l'école (ex. importance accordée à 
la réussite scolaire, degré d'assiduité), c) la perception de l'élève de son niveau de 
réussite scolaire, d) le niveau de supervision parentale et e) les aspirations scolaires 
du jeune. Par conséquent, du côté familial, un élève considéré à risque de décrochage 
scolaire est susceptible d'avoir des parents qui exercent peu de supervision et qui sont 
peu engagés dans ses activités scolaires. Du côté personnel et scolaire, cet élève est 
peu intéressé et engagé dans ses apprentissages, a une faible perception de sa réussite 
scolaire et n'aspire pas à atteindre des niveaux élevés d'éducation. 
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Les dimensions présentées précédemment ont contribué à la création du 
Questionnaire de dépistage des élèves à risque de décrochage scolaire (Potvin et al., 
2004) utilisé dans le cadre du Groupe de recherche sur les inadaptations sociales de 
l'enfance de l'Université de Sherbrooke (GRISE). À titre indicatif, pour l'année 
2008-2009, 38% des 2842 élèves de première à troisième secondaire de la 
Commission scolaire de la Région-de-Sherbrooke ont été jugés à risque de 
décrochage scolaire. Parmi ceux-ci, 54% sont des garçons et 46% sont des filles. De 
plus, le pourcentage de jeunes jugés à risque tend à augmenter avec le niveau de 
scolarité, se situant à 32% en première secondaire et à 42% en troisième secondaire 
(données préliminaires tirées du Logiciel de dépistage du décrochage scolaire; Fortin 
et Potvin, 2007). Il est donc possible de voir l'ampleur de cette problématique dans 
les écoles secondaires publiques de la région de Sherbrooke et, par le fait même, 
l'importance de s'y attarder et de trouver des solutions pour y remédier. 
2. LES ACTIVITÉS PARASCOLAIRES 
2.1 Définitions 
Une activité parascolaire est une activité de loisir qui est pratiquée lors de 
temps libres, c'est-à-dire en dehors des heures de classe. La participation est 
volontaire et peut se dérouler à l'école ou dans la communauté. Cependant, seules les 
activités offertes à l'école seront considérées dans ce présent projet. Il peut s'agir 
d'un sport (individuel ou d'équipe), d'un art (théâtre, peinture, danse, musique) ou 
d'un club scolaire (bénévolat, politique étudiante) (Denault et Poulin, 2008). Afin 
d'être considérée comme tel, une activité parascolaire doit rencontrer quatre 
caractéristiques : a) un degré élevé d'organisation et de structure, b) une fréquence de 
participation régulière, c) un accent mis sur le développement d'habiletés et d) la 
présence d'un adulte responsable (Larson, 2000; Mahoney et Stattin, 2000). 
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Des études rapportent qu'entre 40% et 88% des élèves du secondaire 
participent à au moins une activité parascolaire au cours d'une année scolaire 
(Denault et Fortin, 2010; Guest et McRee, 2009; MELS, 2005). Selon Mahoney, 
Vandell, Simpkins et Zarrett (2009), cet écart dans les taux de participation peut 
s'expliquer par les caractéristiques sociodémographiques des élèves, la quantité 
d'activités offertes par l'école et la stratégie utilisée dans les études pour mesurer le 
taux de participation. De plus, plusieurs facteurs individuels influencent la 
participation à des activités parascolaires, notamment le genre, l'âge, le statut 
socioéconomique et l'adaptation antérieure des élèves. Par exemple, peu de 
différences sont observées entre les garçons et les filles quant à la participation en 
général. Toutefois, davantage de garçons s'adonnent uniquement à des sports alors 
qu'une majorité de filles participent seulement à des activités socioculturelles (ex. 
arts, clubs scolaires) (MELS, 2005). De plus, concernant l'âge, certaines études 
rapportent que les adolescents participent de plus en plus en vieillissant (Darling, 
2005; Mahoney et Cairns, 1997), alors que d'autres rapportent le contraire (Denault et 
Poulin, 2009; Simpkins, Davis-Kean et Eccles, 2005). Enfin, les adolescents 
provenant de familles avec un statut socioéconomique élevé et ceux avec un meilleur 
profil de compétences sociales et scolaires sont plus susceptibles de participer à des 
activités parascolaires que les élèves provenant de milieux plus défavorisés et 
présentant un profil de compétences sociales et scolaires plus faible (Feldman et 
Matjasko, 2005; Mahoney et Cairns, 1997; Simpkins et al, 2005). Maintenant que 
nous en savons plus sur ce qu'est une activité parascolaire et sur les taux de 
participation en général, une importante question demeure : pourquoi la participation 
à de telles activités pourrait-elle s'avérer prometteuse en lien avec le risque de 
décrochage scolaire? 
2.2 Bénéfices associés à la participation à des activités parascolaires 
Le modèle « participation-identification » de Finn (1989) fournit des pistes de 
réponses intéressantes pour expliquer pourquoi la participation à des activités 
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parascolaires pourrait être bénéfique pour les élèves à risque de décrochage scolaire. 
En effet, ce modèle insiste sur la participation à la vie scolaire et sur l'identification à 
l'école pour expliquer le processus d'abandon scolaire. Ce modèle explique que le 
décrochage scolaire est un processus qui se forge au fil des échecs vécus par l'élève 
dans ses tentatives de participation à l'école. Selon cet auteur, la performance scolaire 
est déterminée en partie par les habiletés de l'élève, mais aussi par son niveau 
d'identification à l'école, soit son sentiment d'appartenance et de valorisation face à 
son expérience scolaire. Dans cette optique, si un élève n'est pas stimulé par des 
facteurs à l'école, son sentiment d'appartenance et de valorisation en sera affecté, ce 
qui occasionnera un désinvestissement scolaire pouvant mener au décrochage. 
Or, l'implication dans des activités parascolaires donne l'opportunité aux 
élèves de développer un sentiment d'appartenance envers l'école. En effet, en 
participant à la vie scolaire, le jeune peut en ressentir de la motivation et de la fierté et 
ainsi développer le goût de s'impliquer davantage dans son école et d'y rester le plus 
longtemps possible (MELS, 2009). De plus, ces activités leur permettraient de 
développer des intérêts autres que scolaires, de développer des habiletés physiques, 
cognitives et sociales généralisables à d'autres contextes et de développer des 
relations positives avec des pairs et des adultes de l'école (NRC-IOM, 2002 dans 
Mahoney et al., 2009). Ces opportunités seraient donc susceptibles de faire vivre aux 
élèves des expériences positives à l'école. À la lumière du modèle de Finn (1989) et 
des autres opportunités offertes par ces activités, il est possible de croire que la 
participation à des activités parascolaires pourrait diminuer le risque de décrochage 
scolaire chez les élèves du secondaire. 
Par ailleurs, le gouvernement du Québec s'intéresse également à cette 
solution puisqu'augmenter l'offre d'activités parascolaires figure maintenant parmi 
les treize voies de réussite de la dernière stratégie adoptée pour contrer le décrochage 
scolaire (MELS, 2009). Dans le but d'accroître la persévérance scolaire, cette 
stratégie vise à augmenter le nombre d'activités sportives, communautaires et 
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culturelles offertes aux élèves du secondaire, et plus particulièrement aux garçons et 
aux élèves à risque de décrochage. Ainsi, il est souhaité que l'école devienne un 
milieu de vie plus attrayant pour ces élèves et en ce sens, la participation à des 
activités parascolaires semble être une orientation prometteuse. 
3. QUESTIONS DE RECHERCHE 
Les activités parascolaires à l'école secondaire, par l'ensemble des 
expériences positives qu'elles permettent de faire vivre aux élèves qui y participent, 
pourraient potentiellement contribuer à une diminution du risque de décrochage 
scolaire. C'est ce qui nous amène à notre première question de recherche : 
1) La participation à des activités parascolaires est-elle associée à une diminution du 
risque de décrochage scolaire chez les élèves du secondaire ? 
En outre, d'autres facteurs associés au décrochage scolaire ont été documentés 
dans le présent projet, notamment la présence de symptômes dépressifs et de 
problèmes de comportement extériorisés chez les adolescents (Battin-Pearson et al., 
2000; Fortin et Picard, 1999; Fortin et al., 2004; Fortin, Marcotte, Potvin, Royer et 
Joly, 2006; Marcotte et al, 2001; MELS, 2007). Étant donné que nous nous 
intéressons au lien entre la participation à des activités parascolaires et le risque de 
décrochage scolaire, il est important d'examiner si la participation exerce un effet 
direct sur le risque de décrochage scolaire ou si ce lien n'est pas plutôt expliqué par 
l'effet de la participation sur d'autres facteurs de risque personnels. Il est d'autant 
plus important de s'y intéresser puisque les symptômes dépressifs et les problèmes de 
comportement extériorisés ne sont pas considérés dans la définition du risque de 
décrochage scolaire. Afin de mieux connaître les mécanismes qui expliquent l'effet 
de la participation à des activités parascolaires sur le risque de décrochage scolaire, 
nous aimerions savoir si ces deux variables peuvent agir à titre de médiateurs (voir 
Figure 1). Cependant, la première étape est de s'assurer que la participation à des 
activités parascolaires est en lien avec les symptômes dépressifs et les problèmes de 
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comportement extériorisés. C'est ce qui nous amène à notre deuxième question de 
recherche : 
2) La participation à des activités parascolaires est-elle associée à une diminution des 
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Figure 1. Modèle médiateur proposé expliquant le lien entre la participation et le 
risque de décrochage. 
RECENSION DES ÉCRITS 
1. MÉTHODE DE RECENSION 
La recension des écrits a été effectuée à l'aide des banques de données 
bibliographiques informatisées suivantes : Academic Search Complété, Education 
Reasearch Complété, ERIC, PsycARTICLES, PsycEXTRA et PsycINFO. De plus, 
pour augmenter la rigueur de cette recension, seuls les articles relus par un comité de 
lecture ont été retenus au préalable. 
Afin de trouver des études portant sur le lien entre la participation à des 
activités parascolaires et le risque de décrochage scolaire (première question de 
recherche), les deux ensembles de mots-clés suivants ont été croisés : "Extracurricular 
Activities" or "Organized activities" AND "Dropouts" or "School graduation" or "Out 
of School Youth" or "Dropout behaviour, Prédiction of' or "School leavers". En 
raison du peu d'études portant sur le sujet, celles publiées entre 1990 et 2010 ont été 
retenues. Suite à cette recherche, 20 études primaires ont été répertoriées parmi 
l'ensemble des banques de données consultées. Seules ces études ont été 
sélectionnées pour une lecture plus approfondie selon les différents critères 
d'inclusion et d'exclusion. Pour être retenues, les études devaient être de nature 
quantitative et porter sur le lien entre le risque de décrochage scolaire et la 
participation à des activités parascolaires. Les études sur le décrochage scolaire ont 
aussi été retenues puisqu'elles pouvaient tout de même apporter de l'information 
pertinente quant à la première question de recherche. De plus, elles devaient 
s'intéresser à une population adolescente et nord-américaine afin que leurs résultats 
puissent être davantage généralisables dans un contexte scolaire québécois. Sept 
études répondaient à ces critères d'inclusion. Par la suite, une étude a été exclue, car 
elle ciblait précisément un seul type d'activité, soit les sports, ce qui ne permet pas de 
généraliser ces résultats à l'ensemble des activités parascolaires auxquelles les 
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adolescents participent. Deux autres études ont aussi été exclues, car elles portaient 
sur une population spéciale, telle les élèves surdoués et ceux à risque de suicide, ce 
qui ne permet pas de généraliser les résultats à la moyenne des adolescents québécois. 
Suite à l'application des critères, quatre études ont donc été retenues pour répondre à 
la première question de recherche (Davalos, Chavez et Guardiola, 1999; Mahoney, 
2000; Mahoney et Cairns, 1997; McNeal, 1995). 
Pour répondre à la deuxième question de recherche (participation à des 
activités parascolaires en lien avec les symptômes dépressifs et les problèmes de 
comportement extériorisés), une seconde recherche sur les mêmes banques de 
données a été faite en croisant les deux ensembles de mots-clés suivants : 
"Extracurricular Activities" or "Organized activities" AND "Behavior Problems" or 
"Antisocial Behavior" or "Behavior Disorders" or "Externali*" or "Emotional 
Problems" or "Dépression" or "Emotional Disturbances" or "Internali*" AND "High 
School Students" or "Adolescen*". Vingt-six résultats sont ressortis de cette 
deuxième recherche. Parmi ceux-ci, deux recensions des écrits récentes portant sur le 
lien entre la participation à des activités parascolaires et l'adaptation sociale des 
adolescents ont d'abord été retenues (Feldman et Matjasko, 2005; Mahoney et al., 
2009). Dans un deuxième temps, les études primaires trouvées grâce à cette recherche 
qui ne se retrouvaient pas dans ces recensions des écrits ont été retenues. De ce fait, 
dix études primaires ont été répertoriées pour une lecture plus approfondie. Pour être 
retenues, les études devaient être de nature quantitative et porter sur le lien entre la 
participation à des activités parascolaires et les symptômes dépressifs ou les 
problèmes de comportement extériorisés ou les deux, et avoir été publiées entre 2005 
et 2010. En ce qui concerne les critères d'exclusion, deux études transversales n'ont 
pas été retenues puisqu'un seul temps de mesure ne permet pas de mesurer les effets 
de la participation à des activités parascolaires sur les variables d'intérêt. De plus, une 
étude a été exclue en raison de sa mesure très spécifique des problèmes de 
comportement extériorisés, soit le fait d'apporter une arme à l'école. Une autre étude 
n'a pas été retenue puisqu'elle visait essentiellement à évaluer l'impact de la 
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disponibilité et de l'accessibilité des ressources dans la communauté comme facteur 
influençant le lien entre la participation à des activités parascolaires et le 
développement des adolescents, ce qui s'éloigne considérablement de la question de 
recherche. En somme, en plus des deux recensions des écrits, six études primaires ont 
été retenues pour répondre à la deuxième question de recherche (Bohnert et Garber, 
2007; Bohnert, Kane et Garber, 2008; Busseri, Rose-Krasnor, Willoughby et 
Chalmers, 2006; Denault et Poulin, 2009; Denault, Poulin et Pedersen, 
2009; Gardner, Roth et Brooks-Gunn, 2009). 
2. PRÉSENTATION DES ÉTUDES RECENCÉES 
2.1 Études portant sur la participation à des activités parascolaires et le 
décrochage scolaire 
2.1.1 Caractéristiques des études recensées 
Le tableau 1, présenté à l'annexe A, expose les principales caractéristiques 
des quatre études retenues. Un premier constat est que les quatre études recensées 
datent de dix ans ou plus, ce qui met en lumière le peu d'études récentes publiées à ce 
sujet. De plus, trois études ont un devis longitudinal, alors qu'une étude a un devis 
transversal. En ce qui concerne les participants, toutes ces études portent sur des 
populations adolescentes normatives, et incluent des filles et des garçons dans des 
proportions équivalentes. Il est à noter que ces études ont été réalisées aux États-Unis 
et utilisent des années scolaires différentes du système scolaire canadien. Pour 
clarifier la compréhension du lecteur, les âges associés à chaque niveau scolaire des 
systèmes américains sont présentés dans le tableau 3 (voir annexe B). 
Un deuxième constat est que ces quatre études s'intéressent au décrochage 
scolaire en tant que variable dépendante et non pas au risque de décrochage scolaire. 
Par ailleurs, trois études ont défini des groupes d'individus à risque parmi leur 
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échantillon. Ainsi, en tenant compte du statut socioéconomique, de l'âge 
(redoublement), des comportements agressifs, de la performance scolaire et de la 
popularité des adolescents envers leurs pairs, les études de Mahoney et Cairns (1997) 
et Mahoney (2000) ont regroupé statistiquement les jeunes selon leur niveau de 
compétence. Davalos et al (1999), de leur côté, ont considéré le fait d'appartenir à 
une minorité ethnique comme facteur de risque. De plus, dans trois études, la mesure 
du décrochage scolaire a été obtenue par des registres officiels (Mahoney, 2000; 
Mahoney et Cairns, 1997; McNeal, 1995), alors que Davalos et al. (1999) ont fait une 
enquête auprès du personnel scolaire afin de connaître le nombre de décrocheurs. 
Enfin, deux études ont considéré le décrochage précoce comme étant le fait de 
décrocher de l'école avant la 11e année (Mahoney et Cairns, 1997, Mahoney, 2000), 
une s'est intéressée au décrochage précoce et tardif, soit entre la T et la 12e année 
(Davalos et al, 1999) alors qu'une autre ne considère que ceux ayant décroché entre 
la 10e et la 12e année (McNeal, 1995). 
La participation à des activités parascolaires en milieu scolaire constitue la 
variable indépendante de ces études. Il est à noter que cette variable peut être mesurée 
de différentes façons. On peut s'intéresser à savoir si un jeune participe ou non à au 
moins une activité (dichotomique), au nombre total d'activités auxquelles il participe 
(étendue), ainsi qu'à la fréquence ou à l'intensité de sa participation (nombre de fois 
par semaine, nombre d'heures de participation; Denault et Poulin, 2009; Mahoney et 
Stattin, 2000). De plus, chacune de ces dimensions peut être évaluée en fonction du 
type d'activités, par exemple les sports, les activités artistiques et les clubs scolaires. 
Tel que rapporté dans le Tableau 1, trois études ont considéré la participation de 
façon dichotomique (oui / non) (Davalos et al, 1999; Mahoney, 2000; McNeal, 
1995), alors qu'une s'est intéressée à l'étendue de la participation (Mahoney et 
Cairns, 1997). Toutes ces études ont également tenu compte du type d'activités selon 
des catégories définies par chaque auteur. 
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Enfin, les chercheurs ont identifié certaines variables pouvant influencer le 
décrochage scolaire et la participation à des activités parascolaires à l'adolescence, 
soit le genre, l'âge et le statut socioéconomique des adolescents. Dans certaines 
études, l'effet modérateur de ces variables est mesuré, alors que d'autres ont contrôlé 
l'effet de ces variables sur le lien entre la participation à des activités parascolaires et 
le décrochage scolaire. Il est à noter que le terme général « statut socioéconomique » 
sera utilisé pour désigner toutes les variables mentionnées dans la littérature en lien 
avec cette dimension et mesurées de différentes façons (ex. : revenu familial, 
éducation de la mère, structure familiale, catégorie d'emploi des parents). 
2.1.2 Présentation détaillée des études recensées 
L'étude de McNeal (1995) examine le lien entre la participation à des 
activités parascolaires et le décrochage scolaire en fin de parcours scolaire. Plus 
précisément, elle vise à examiner les effets de la participation à des activités 
parascolaires sur le décrochage scolaire selon différents types d'activités (sports, arts, 
groupes académiques et groupes vocationnels). Cette étude longitudinale a été 
réalisée dans 735 écoles publiques aux États-Unis et comporte un échantillon de 
14 249 élèves (52% de filles). En ce qui concerne le décrochage scolaire, une variable 
dichotomique a été utilisée, indiquant si un étudiant a quitté l'école secondaire avant 
le printemps de la 12e année. Quant à la participation à des activités parascolaires, une 
variable dichotomique a aussi été utilisée pour indiquer si l'élève participait ou non à 
plusieurs types d'activités (sports, arts, groupes académiques et groupes vocationnels) 
durant sa 10e année scolaire. Ces données sont tirées d'une vaste étude du U.S. 
Département of Education et nous n'avons pas été en mesure d'identifier la source de 
cette mesure. Le genre, l'âge et le statut socioéconomique des élèves ont également 
été considérés comme variables de contrôle. Les résultats rapportés par type 
d'activités démontrent que ceux qui participent à un sport sont 1,7 fois moins 
susceptibles et ceux qui participent à un art sont 1,3 fois moins susceptibles de 
décrocher de l'école, alors que les résultats pour les deux autres types d'activités ne 
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sont pas significatifs. Ces résultats se sont révélés significatifs même après avoir 
contrôlé pour le genre, l'âge et le statut socioéconomique des élèves. Lorsque la 
participation à tous les types d'activités est considérée, seule la participation à un 
sport demeure significativement associée à la diminution de la probabilité de 
décrocher. Il ressort donc de cette étude que la participation à un sport diminue 
significativement la probabilité des étudiants de décrocher de l'école, alors que l'effet 
positif de la participation à un art est moindre. 
L'étude de Mahoney et Cairns (1997) examine le lien entre la participation à 
des activités parascolaires et le décrochage scolaire précoce. Les deux objectifs 
principaux consistent 1) à identifier les élèves en 7e et 8e année qui sont marginaux ou 
à risque de décrochage scolaire précoce selon leur niveau de compétences et 2) à 
examiner la relation entre la participation à des activités parascolaires et le 
décrochage scolaire précoce en mesurant l'impact du type d'activités sur cette 
relation et l'effet modérateur du genre et du niveau de compétences des élèves. Lors 
de cette étude longitudinale, 392 jeunes (52,6 % de filles) ont été interrogés 
annuellement entre leur 7e et leur 12e année. Le décrochage scolaire précoce, 
considéré comme le fait d'arrêter l'école avant d'avoir complété la 1 Ie année, a été 
répertorié à l'aide d'entrevues avec le personnel de l'école et avec chaque jeune en 
début d'année, de même que par la consultation des listes d'inscription. Seize pour 
cent des participants sont des décrocheurs précoces, dont 44% sont des filles. La 
consultation des albums de fin d'année a permis de documenter la participation à des 
activités parascolaires chaque année. Le nombre total d'activités par année (étendue) 
a été considéré selon différents types d'activités (ex. sports, arts, clubs scolaires, etc.). 
Pour le premier objectif, les résultats révèlent la présence de trois profils d'élèves 
chez les garçons et chez les filles qui diffèrent quant à leurs compétences scolaires et 
sociales : a) compétence élevée, b) compétence marginale et c) compétence faible ou 
groupe à risque. Ces profils ont été créés sur la base de cinq facteurs, soit le statut 
socioéconomique, l'âge (redoublement), les comportements agressifs, la performance 
académique et la popularité chez les pairs. Pour le deuxième objectif, les résultats 
72 
indiquent que la participation à des activités parascolaires est associée à une 
diminution du décrochage scolaire précoce chez les garçons et les filles. Les auteurs 
mentionnent que cet effet est observé pour tous les types d'activités, sauf pour les 
arts. De plus, il est principalement observé chez les élèves faisant partie du groupe à 
risque et il est plus modeste chez les élèves plus compétents. En effet, à l'exception 
d'un participant, tous les élèves du groupe à risque qui ont participé à n'importe quel 
type d'activités au milieu de leurs études secondaires ont gradué à la fin. En somme, 
cette étude souligne que la participation à des activités parascolaires est associée à un 
degré plus faible de décrochage scolaire précoce et que cet effet est plus fort chez les 
jeunes dans le groupe à faibles compétences ou à risque. 
Davalos et al. (1999) s'intéressent à l'effet de la participation à des activités 
parascolaires sur le décrochage scolaire selon l'ethnie, le genre des adolescents et le 
type d'activités pratiquées. Cette étude transversale a été réalisée auprès de 1 733 
élèves (44% filles) ayant en moyenne 16,5 ans, comprenant 33% d'américains non 
hispaniques et 67% d'américains d'origine mexicaine. Ces derniers sont considérés 
comme étant à risque dans cette étude en raison de leur appartenance à une minorité 
ethnique. Les auteurs définissent le décrochage scolaire comme le fait de s'absenter 
de l'école pendant au moins un mois entre la 7e et la 12e année sans avoir contacté 
l'école suite à cette période. Pour mesurer cette variable, une enquête auprès du 
personnel scolaire a été utilisée. Les décrocheurs se composent de 19,3% de 
mexicains-américains et de 14,3% d'américains non hispaniques. Concernant les 
activités parascolaires, un questionnaire répondu par le jeune a permis d'identifier s'il 
a participé ou non à un sport, à un groupe de musique ou à un autre type d'activité 
parascolaire (dichotomique) durant son secondaire. Les résultats de cette étude 
suggèrent que la participation à des activités parascolaires est associée positivement à 
la fréquentation scolaire. En effet, un jeune ayant participé à n'importe quel type 
d'activités parascolaires est 2,21 fois plus susceptible de demeurer à l'école. Les 
résultats indiquent que cet effet positif est vrai, peu importe l'ethnie et le genre du 
jeune. De plus, le type d'activités parascolaires auquel le jeune participe aurait une 
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influence sur cet effet. Alors que la participation à un groupe de musique n'apporte 
pas d'effet significatif sur le statut scolaire, les élèves participant à une activité 
sportive (1,42) ou à un autre type d'activités parascolaires (2,3) sont plus susceptibles 
de demeurer à l'école que ceux qui ne participent à aucune activité parascolaire. En 
somme, à l'exception des groupes de musique, la participation diminue la probabilité 
des jeunes de décrocher de l'école et ce, peu importe le genre et l'ethnie (le risque) 
des élèves. 
L'étude de Mahoney (2000) a comme principaux objectifs de 1) dresser un 
profil de compétences des jeunes et 2) examiner la relation entre la participation à des 
activités parascolaires et le décrochage scolaire selon leur profil de compétences. 
Cette recherche s'intéresse également à la relation entre cette participation et les 
comportements antisociaux à l'âge adulte, notamment la délinquance criminelle. 
Cependant, les résultats en lien avec cet objectif seront rapportés à la section 2.2.2. 
Cette étude longitudinale a été réalisée auprès de 695 jeunes (52% de filles) 
interrogés annuellement de l'enfance (cohorte 1 : 4e année; cohorte 2 : 7e année) 
jusqu'à la 12e année, puis à 20 et 24 ans. Le décrochage scolaire précoce est 
considéré comme le fait d'arrêter l'école avant d'avoir complété la 11e année. Cette 
variable a été répertoriée à l'aide d'entrevues de même que par la consultation des 
listes d'inscription. Le pourcentage d'élèves considérés comme décrocheurs précoces 
s'élève à 16% et est similaire chez les garçons et les filles. Afin de mesurer la 
participation à au moins une activité parascolaire entre la 6e et la 10e année 
(dichotomique), les albums de fin d'années ont été consultés. Un élève était considéré 
comme participant s'il avait participé à au moins une activité pendant une année au 
cours des cinq ans. Pour le premier objectif, cette étude a fait ressortir quatre profils 
de compétences avec niveaux plus ou moins élevés de risque pour les garçons et les 
filles de chacune des cohortes. Ces configurations tiennent compte du quotient de 
maturation physique, de l'âge, du statut socioéconomique et des niveaux de 
compétences académiques, de popularité et de comportements agressifs évalués par 
l'enseignant. Pour le deuxième objectif, les résultats suggèrent que les élèves ayant 
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participé à au moins une activité parascolaire avant la 1 Ie année ont des taux plus bas 
de décrochages scolaires que ceux qui n'ont pas participé. En effet, la majorité de 
ceux ayant participé à des activités parascolaires a gradué à l'école secondaire (12e 
année). Au contraire, 85% des garçons et 84% des filles du groupe le plus à risque qui 
n'ont pas participé à des activités parascolaires ont décroché de l'école, se sont fait 
arrêter, ou ont expérimenté ces deux problématiques. En somme, cette étude souligne 
que les individus qui participent à des activités parascolaires sont moins susceptibles 
de décrocher de l'école et que cet effet est plus fort chez les jeunes dans les 
configurations plus à risque. 
2.1.3 Synthèse des résultats et pertinence scientifique 
En lien avec la première question de recherche, les résultats de l'ensemble 
des études recensées indiquent que la participation à des activités parascolaires est 
associée à une diminution du décrochage scolaire (Davalos et al., 1999; Mahoney, 
2000; Mahoney et Cairns, 1997; McNeal, 1995). De plus, les études de Mahoney 
(2000) et de Mahoney et Cairns (1997) indiquent que cet effet est principalement 
observé chez les jeunes faisant partie des groupes à risque et qu'il est plus modeste 
chez les élèves plus compétents. Contrairement à ces deux études, les résultats de 
Davalos et al. (1999) suggèrent que faire partie d'un groupe à risque, caractérisé par 
l'appartenance à une minorité ethnique, ne modère pas la relation entre la 
participation à des activités parascolaires et le décrochage scolaire. 
Par ailleurs, certaines études suggèrent que le type d'activités parascolaires 
auquel les jeunes participent influence le lien entre la participation et le décrochage 
scolaire (Davalos et al., 1999; Mahoney et Cairns, 1997; McNeal, 1995). De plus, 
lorsque des différences significatives sont trouvées, elles ne sont pas toujours 
convergentes, exception faite des sports pour lesquels un effet positif a été documenté 
dans l'ensemble des études. Pour les arts, McNeal (1995) suggère qu'ils sont associés 
à la diminution du décrochage scolaire, alors que Mahoney et Cairns (1997) et 
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Davalos et al. (1999) n'ont pas trouvé de tels effets. De leur côté, Davalos et al. 
(1999) rapportent que la participation à un groupe de musique n'a pas d'effet 
significatif sur le décrochage scolaire et McNeal (1995) souligne cette même absence 
d'effet pour la participation à des clubs vocationnels et académiques. 
Qui plus est, d'autres variables ont été mesurées dans ces études, telles que 
le genre, l'âge et le statut socioéconomique. D'abord, parmi les études qui ont 
examiné le genre en tant que variable modératrice, les résultats indiquent que l'effet 
positif de la participation à des activités parascolaires sur le décrochage scolaire est 
vrai chez les filles et les garçons (Davalos et al., 1999; Mahoney, 2000; Mahoney et 
Cairns, 1997). Les résultats de McNeal (1995) suggèrent que ce lien positif demeure 
également en contrôlant le genre des élèves. Par ailleurs, l'âge et le statut 
socioéconomique ont été utilisés comme variables de contrôle dans certaines études 
(Davalos et al, 1999; Mahoney et Cairns, 1997; McNeal, 1995. De ce fait, il est 
possible de conclure que les effets de la participation à des activités parascolaires sur 
le décrochage scolaire demeurent même après avoir contrôlé ces variables 
confondantes. 
Ces quatre études comportent toutefois des limites pour répondre à cette 
première question de recherche. Premièrement, l'ensemble de ces études porte sur le 
décrochage scolaire et non pas sur le risque de décrochage scolaire. Par conséquent, 
nous ne savons pas si la participation à des activités parascolaires permet de diminuer 
le risque de décrochage avant que les élèves ne quittent définitivement l'école. La 
notion de « groupes à risque » selon le profil de compétences des élèves a plutôt été 
considérée comme variable modératrice et non pas comme variable dépendante dans 
les études recensées (Mahoney, 2000; Mahoney et Cairns, 1997). De plus, l'étude de 
McNeal (1995) porte seulement sur des élèves entre la 10e et la 12e année. Or, 
plusieurs jeunes s'insérant dans une trajectoire développementale à risque décrochent 
avant la 10e année (Cairns et Cairns, 1994 dans Mahoney et Cairns, 1997), d'où 
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l'importance de s'intéresser au risque de décrochage scolaire dès le début des études 
secondaires. 
En regard de la mesure de la participation, on constate que trois études sur 
quatre se sont limitées à une mesure dichotomique (oui/non) (Davalos et al., 1999; 
Mahoney, 2000; McNeal, 1995). Or, considérer l'intensité ou l'étendue de 
participation pourrait apporter plus de nuances quant aux résultats obtenus. La 
méthode utilisée dans les études de Mahoney (1997, 2000) pour mesurer la 
participation et le type d'activités peut également comporter certaines limites. En 
effet, il est possible que la participation de chaque jeune à chaque activité 
parascolaire ne soit pas inscrite dans l'album de fin d'année. Il pourrait donc manquer 
des données concernant la participation de certains élèves dans ces deux études, alors 
que questionner les élèves pourrait permettre de pallier cette limite. 
Enfin, toutes ces études concluent que la participation à des activités 
parascolaires est positivement associée à la diminution du décrochage scolaire. 
Cependant, ces études ne mesurent pas l'effet de tierces variables qui pourraient 
expliquer l'association obtenue. L'importance de mesurer des variables médiatrices 
peut alors être soulevée afin de mieux comprendre sur quoi la participation agit pour 
diminuer le décrochage scolaire. 
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2.2 Etudes portant sur la participation à des activités parascolaires et les 
symptômes dépressifs et/ou les problèmes de comportement extériorisés 
2.2.1 Caractéristiques des études recensées 
En ce qui concerne les recensions des écrits (Feldman et Matjasko, 2005; 
Mahoney et al., 2009), il est à noter que Feldman et Matkjasko (2005) ont procédé à 
une méthode de recension systématique. Ainsi, en recherchant sur diverses banques 
de données (Academic Search Premier, Psychology and Behavioral Sciences 
Collection, Sociological Collection, PsycINFO et PsycARTICLES) avec des mots-
clés et des auteurs influents dans le domaine, 44 études ont été retenues. À 
l'exception de deux études, soit celles de Mahoney, Schweder et Stattin (2002) et 
Mahoney et Stattin (2000) réalisées en Suède, les critères d'inclusion exigeaient que 
les études retenues aient été réalisées aux États-Unis. Elles devaient également être de 
nature quantitative et avoir la participation à des activités parascolaires en milieu 
scolaire comme variable indépendante. Parmi les études retenues, trois s'intéressaient 
aux symptômes dépressifs et trois rapportaient des résultats en lien avec les 
problèmes de comportement extériorisés. Pour ce qui est du chapitre de livre de 
Mahoney et al. (2009), les auteurs ne rapportent pas la façon dont ils ont sélectionné 
les études, ce qui représente une limite importante de cette recension, car nous ne 
savons pas sur quelle base les études présentées ont été sélectionnées. De plus, seuls 
les résultats des études de Mahoney et al. (2009) n'ayant pas été rapportés dans la 
recension des écrits de Feldman et Matjasko (2005) seront présentés. 
Quant aux études primaires, le tableau 2 en annexe A présente leurs 
principales caractéristiques méthodologiques. Pour la composition des échantillons, 
quatre études portent sur une population normative (Busseri et al., 2006; Denault et 
Poulin, 2009; Denault et al., 2009; Gardner et al., 2009), alors que les études de 
Bohnert et ses collaborateurs (2007, 2008) portent sur des jeunes à risque 
sélectionnés en fonction de la présence de symptômes dépressifs chez la mère. De 
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plus, on retrouve en général un peu plus de filles que de garçons dans ces 
échantillons. 
En regard aux deux variables dépendantes, il importe de noter que différents 
construits ont été mesurés dans les études recensées. En effet, sur le plan des 
symptômes dépressifs, seules les études présentées dans les deux recensions des écrits 
(Darling, 2005 dans Mahoney et al, 2009; Fredricks et Eccles, 2006, dans Mahoney 
et al, 2009; Gore, Farrell et Gordon, 2001 et Mahoney et al, 2002, dans Feldman et 
Matjasko, 2005) et l'étude primaire de Denault et al. (2009) considèrent précisément 
cette variable. Les cinq autres études primaires incluent la mesure des symptômes 
dépressifs à l'intérieur d'une catégorie plus grande du type « problèmes intériorisés » 
qui englobe d'autres variables (ex. : estime de soi, anxiété, solitude) (Busseri et al, 
2006; Bohnert et Garber, 2007; Bohnert et al., 2008; Busseri et al, 2006; Denault et 
Poulin, 2009). Dans ces cas, le terme général « problèmes intériorisés » sera utilisé 
dans la description des résultats. Sur le plan des problèmes de comportement 
extériorisés, les études en lien avec le sujet utilisent également différentes variables, 
telles que la délinquance (bris de règles), les comportements antisociaux, les 
conduites agressives et les comportements à risque (ex. : consommation de 
psychotropes). Par conséquent, toutes les études incluant l'un ou l'autre de ces 
concepts seront présentées en utilisant le terme « problèmes de comportement 
extériorisés ». Quatre études primaires s'intéressent à la fois aux problèmes 
intériorisés et extériorisés (Busseri et al, 2006; Bohnert et Garber, 2007; Bohnert et 
al, 2008; Denault et Poulin, 2009), alors qu'une s'intéresse seulement aux problèmes 
intériorisés (Denault et al., 2009) et une autre, seulement aux problèmes extériorisés 
(Gardner et al, 2009). 
Afin de mesurer les problèmes intériorisés, deux études ont utilisé l'échelle 
des problèmes intériorisés (dépression, anxiété, retrait, plaintes somatiques) mise au 
point par Achenbach et Rescorla (2001), dont la version complétée par le parent 
(Child Behavior Checklist, CBCL) et celle complétée par l'adolescent (Youth Self 
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Report, YSR) (Bohnert et Garber, 2007; Bohnert et al, 2008). Deux autres études ont 
utilisé le Children's Depression Inventory (CDI, Kovacs, 1981) (Denault et Poulin, 
2009; Denault et al., 2009), alors qu'une autre a utilisé un questionnaire non validé 
incluant des items sur la dépression et l'anxiété sociale (Busseri et al., 2006). Afin de 
mesurer les problèmes de comportement extériorisés, deux études utilisent l'échelle 
des problèmes extériorisés (comportements délinquants, comportements agressifs) du 
CBCL et du YSR (Bohnert et Garber, 2007; Bohnert et al, 2008), alors que les trois 
autres utilisent des questionnaires non validés incluant différents items sur la 
délinquance, les comportements agressifs et la consommation de psychotropes 
(Busseri et al., 2006; Denault et Poulin, 2009; Gardner et al., 2009). À la lumière de 
ces informations, il est possible de voir que plusieurs façons différentes ont été 
utilisées pour mesurer les variables dépendantes à l'étude, ce qui peut rendre difficile 
la comparaison des résultats. 
Quant à la participation à des activités parascolaires, l'étude de Garner et al 
(2009) a mesuré cette variable de façon dichotomique (oui / non), alors que trois 
études se sont intéressées à l'étendue de la participation (Bohnert et Garber, 2007; 
Bohnert et al, 2008; Busseri et al, 2006) et trois autres à la fréquence ou à l'intensité 
de la participation (Busseri et al, 2006; Denault et Poulin, 2009; Denault et al, 
2009). De plus, quatre études ont pris en compte le type d'activités selon des 
catégories définies par chaque auteur (Bohnert et Garber, 2007; Denault et al, 2009; 
Gardner et al., 2009). Afin de mesurer ces caractéristiques, l'ensemble des études ont 
utilisé des instruments non validés où les répondants devaient cocher sur une liste les 
activités participées pendant une période définie. Il est à noter que toutes ces études 
ont considéré à la fois les activités offertes à l'école et dans la communauté. 
Enfin, d'autres variables ont été prises en considération étant donné qu'elles 
peuvent influencer le lien entre la participation à des activités parascolaire et 
l'adaptation psychosociale des adolescents, notamment le genre, l'âge, le statut 
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socioéconomique et l'adaptation antérieure des adolescents. Ces variables ont été 
considérées soit comme variables modératrices, soit comme variables de contrôle. 
2.2.2 Présentation détaillée des recensions des écrits 
L'objectif principal de Feldman et Matjasko (2005) est de dresser un portrait 
des effets associés à la participation à des activités parascolaires et d'améliorer la 
compréhension des facteurs médiateurs et modérateurs liés à cette participation. Sur 
le plan des symptômes dépressifs, ces auteurs rapportent les résultats de Gore et al. 
(2001) qui suggèrent qu'après avoir contrôlé pour d'autres facteurs confondants, la 
participation dans une équipe sportive n'est pas directement associée aux symptômes 
dépressifs. Cependant, les résultats de cette étude indiquent que la participation à des 
sports serait liée à une diminution de l'état dépressif chez les filles qui ont une 
scolarité plus faible, alors que cet effet n'est pas observé chez les garçons. Ainsi, la 
participation à des activités parascolaires serait un facteur de protection pour les filles 
à risque. Ils rapportent également les résultats de Mahoney et al. (2002) voulant que 
les adolescents qui ont une relation détachée avec leurs parents et qui participent à 
des activités parascolaires ont un état dépressif plus faible que ceux qui ne participent 
pas. Cet effet serait particulièrement vrai pour ceux qui perçoivent un haut degré de 
soutien de la part du responsable de l'activité. Sur le plan des problèmes de 
comportement extériorisés, cette recension rapporte que la participation à des 
activités parascolaires est associée à un niveau plus faible de délinquance (Mahoney, 
2000; Mahoney et Stattin, 2000; Zill, Moore, Papillo et Williams, 1995). De plus, 
pour les garçons, ne pas participer à des activités parascolaires est particulièrement 
problématique sur le plan des comportements antisociaux (Mahoney, 2000; Mahoney 
et Stattin, 2000). Enfin, la participation à des activités parascolaires serait associée à 
une diminution des mauvaises conduites à l'école chez les élèves à risque, le risque 
étant défini comme l'exposition à des événements familiaux stressants, à des 
désorganisations et désaccords familiaux chroniques, ainsi qu'à un faible niveau de 
sécurité et de soutien à l'école (Schmidt, 2003). 
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Le chapitre de livre de Mahoney et al. (2009) a pour objectif d'examiner les 
effets de la participation sur l'adaptation psychosociale des adolescents. Une attention 
particulière est également portée au type d'activités pratiquées par les jeunes. En ce 
qui concerne les symptômes dépressifs, ces auteurs citent les résultats de Fredricks et 
Eccles (2006) qui suggèrent que la participation à des activités parascolaires, et 
particulièrement à des clubs scolaires, soit associée à une diminution de ces 
symptômes chez les adolescents. D'un autre côté, ils rapportent les résultats de 
l'étude de Darling (2005) qui n'a pas trouvé d'association entre ces deux variables. 
En ce qui concerne les problèmes de comportement extériorisés, cette recension des 
écrits rapporte que les jeunes qui participent à des activités parascolaires s'engagent 
dans moins de comportements délinquants à l'adolescence que ceux qui ne participent 
pas (Darling, 2005; Fredricks et Eccles, 2006; Gottfredson, Gerstenblith et Soulé, 
2004). Quant au type d'activités, Mahoney et al. (2009) constatent qu'il y a à la fois 
des effets positifs et négatifs liés à la participation à des sports. Ainsi, certains auteurs 
rapportent que la participation à un sport peut être associée à davantage de problèmes 
de comportement extériorisés à l'adolescence (Eccles et Barber, 1999; Endressen et 
Olweus, 2005; Fauth, Roth et Brooks-Gunn, 2007). 
2.2.3 Présentation détaillée des études primaires 
Busseri et al. (2006) s'intéressent à la participation à des activités 
parascolaires en lien avec les problèmes intériorisés et les problèmes de 
comportement extériorisés des adolescents. Plus particulièrement, cette étude vise à 
1) examiner si l'étendue et l'intensité de la participation prédisent des niveaux moins 
élevés de problèmes intériorisés et de problèmes de comportement extériorisés 
lorsque considérées simultanément et à 2) évaluer si un changement dans l'étendue et 
l'intensité de la participation sur deux années consécutives prédit une meilleure 
adaptation lorsque considérées simultanément. Cette étude a été réalisée auprès d'un 
échantillon de 401 élèves (56% filles) interrogés en 8e et 9e année au Temps 1 (Tl) et 
en 9e et 10e année au Temps 2 (T2). Les variables d'intérêt sont mesurées à l'aide 
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d'un questionnaire maison. Les problèmes intériorisés consistent en un score 
composite incluant les symptômes dépressifs, l'anxiété sociale, l'estime de soi, 
l'optimisme et les tracas quotidiens, alors que les problèmes de comportement 
extériorisés consistent en un score composite incluant les comportements délinquants, 
les comportements d'agressions et la consommation de psychotropes. Quant à la 
participation à des activités parascolaires, les auteurs considèrent l'étendue, soit le 
nombre de sports à l'école, de sports organisés en dehors de l'école, de clubs à 
l'école, de clubs en dehors de l'école, théâtre-arts, instrument de musique et 
bénévolat. L'intensité de la participation a aussi été mesurée à partir de la fréquence 
de participation sur une échelle allant de 0 (jamais) à 4 (tous les jours). Enfin, le 
genre des jeunes, leur âge, leur statut socioéconomique et leur adaptation antérieure 
sont contrôlés statistiquement. Pour le premier objectif, les résultats révèlent qu'une 
plus grande étendue de participation au T1 est associée à une diminution des 
problèmes de comportement extériorisés au T2, alors qu'une plus grande intensité de 
participation au T1 est associée à une augmentation des problèmes extériorisés au T2. 
Sur le plan des problèmes intériorisés, les résultats pour l'étendue ne sont pas 
significatifs. Cependant, l'intensité de participation au T1 montre une relation 
curvilinéaire avec cet indicateur au T2. La relation entre l'intensité au T1 et les 
problèmes intériorisés au T2 est plus forte chez ceux qui participaient plus 
intensément au T1 contrairement à ceux qui participaient moins intensément. Pour le 
deuxième objectif, les résultats indiquent que seule l'augmentation de l'étendue entre 
le T1 et le T2 est associée à une diminution des problèmes de comportement 
extériorisés. Les résultats ne sont pas significatifs pour les problèmes intériorisés. En 
somme, il ressort de cette étude que l'étendue de participation prédit une diminution 
des problèmes de comportement extériorisés, alors que l'intensité de participation 
prédit une augmentation des problèmes de comportement extériorisés et une 
diminution des problèmes intériorisés. 
L'étude de Bohnert et Garber (2007) consiste à 1) examiner la relation entre 
la participation à des activités parascolaires et les problèmes intériorisés et 
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extériorisés en contrôlant pour les niveaux antérieurs de ces symptômes et 2) 
examiner cette relation en fonction du type d'activités. Cette étude longitudinale a été 
réalisée auprès d'un échantillon de 198 jeunes (57% filles) à risque de présenter une 
psychopathologie, interrogés entre la 6e et la 12e année. Le degré de risque a été 
déterminé selon le niveau d'antécédents de symptômes dépressifs chez la mère (n = 
52 jeunes à risque). Afin de mesurer les problèmes intériorisés et les problèmes de 
comportement extériorisés, le CBCL a été complété par la mère de chaque jeune en 8e 
et en 12e année. Les adolescents et leur mère ont également répondu de façon 
rétrospective à un questionnaire sur les activités parascolaires à la fin de la 12e année. 
Pour qu'une activité soit retenue parmi les types suggérés (sports, activités de 
performance artistique, clubs sociaux et activités académiques), la mère et le jeune 
devaient indiquer si le jeune y avait participé en 9e, 10e, 11e ou en 12e année. 
L'étendue de participation a été considérée selon deux dimensions : le nombre total 
d'activités pour chaque type divisé par le nombre d'années de l'étude et le nombre 
total d'activités, peu importe le type. Le niveau de risque du jeune a été utilisé comme 
variable modératrice. Enfin, le genre, l'âge, le statut socioéconomique et l'adaptation 
antérieure du jeune en 8e année ont été contrôlés. En ce qui concerne le premier 
objectif, les résultats suggèrent que le nombre moyen total d'activités prédit de façon 
significative une diminution des problèmes de comportement extériorisés à la fin du 
secondaire. Les résultats pour les problèmes intériorisés ne se sont pas avérés 
significatifs. En ce qui concerne le deuxième objectif, le type d'activités auxquelles le 
jeune participe n'a pas d'influence significative sur les résultats obtenus. En somme, 
les résultats de cette étude suggèrent qu'une plus grande étendue de participation 
prédit une diminution des problèmes de comportement extériorisés seulement, et ce, 
pour tous les types d'activités. 
L'étude de Bohnert et al. (2008) a pour objectif d'examiner, selon le genre des 
élèves, la relation entre la participation à des activités parascolaires et les problèmes 
intériorisés et extériorisés à l'adolescence. Cette étude longitudinale a été réalisée 
auprès d'un échantillon de 240 jeunes à risque de présenter une psychopathologie 
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(54% filles) interrogés entre la 9e et la 12e année. Comme dans l'étude précédente, le 
degré de risque a été déterminé selon le niveau d'antécédents de symptômes 
dépressifs chez la mère (n = 185 identifiés à haut risque). Afin de mesurer les 
problèmes intériorisés et les problèmes de comportement extériorisés, le CBCL est 
complété par la mère de la 9e à la 12e année. De plus, le YSR est complété 
annuellement par les adolescents pour les mêmes temps de mesure. La participation à 
des activités parascolaires est mesurée de la même façon que dans l'étude précédente 
(étendue). Enfin, le degré de risque et l'adaptation antérieure du jeune sont contrôlés 
dans cette étude, alors que le genre est utilisé comme variable modératrice. Pour le 
premier objectif, les résultats indiquent que l'étendue de participation à des activités 
parascolaires est significativement associée à une diminution des problèmes 
intériorisés entre la 10e et la 1 Ie année, ainsi qu'entre la 1 Ie et la 12e année, alors que 
ce lien n'est pas significatif entre la 9e et la 10e année. Sur le plan des problèmes de 
comportement extériorisés, les résultats ne sont pas significatifs. Enfin, ces résultats 
ne diffèrent pas selon le genre. En somme, il ressort de cette étude qu'une plus grande 
étendue de participation est seulement associée à une diminution des problèmes 
intériorisés d'une année à l'autre, et ce, pour les garçons et les filles. 
L'étude de Denault et Poulin (2009) vise à examiner les associations entre la 
courbe de croissance de l'intensité de participation de la première à la cinquième 
année du secondaire et les problèmes intériorisés et extériorisés en cinquième 
secondaire. Cette étude longitudinale a été réalisée au Québec auprès de 299 
adolescents (62% filles). Chaque année du secondaire, les élèves ont répondu à une 
entrevue téléphonique portant sur leur participation à des activités parascolaires. La 
dimension utilisée est l'intensité, soit le nombre total d'heures divisé par le nombre 
total d'activités durant l'année scolaire. Quant aux deux indicateurs d'adaptation, un 
score composite est calculé à partir de trois indicateurs. Les problèmes intériorisés 
comprennent les symptômes dépressifs, mesurés à l'aide du CDI, l'estime de soi et la 
solitude. Les problèmes de comportement extériorisés comprennent les 
comportements antisociaux (ex. mensonges, vandalisme, batailles), la consommation 
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de psychotropes et la sexualité à risque. Enfin, les analyses contrôlent pour le genre, 
le statut socioéconomique et l'adaptation antérieure en première secondaire. Les 
résultats de cette étude indiquent qu'il n'y a pas de lien significatif entre l'intensité de 
participation et les problèmes intériorisés et extériorisés des élèves à la fin du 
secondaire, ni en ce qui concerne le taux initial de participation en première 
secondaire, ni en ce qui concerne le taux de changement au fil du temps. 
L'étude de Denault et al. (2009) vise à examiner les liens entre la 
participation à des activités parascolaires et les symptômes dépressifs. Une première 
série d'analyses examine les liens prédictifs entre la participation et les symptômes 
dépressifs d'une année à l'autre, alors qu'une deuxième série d'analyses examinent 
les liens entre les courbes de croissance de ces deux phénomènes au fil du temps. 
Cette étude longitudinale a été réalisée auprès de 362 adolescents de première à 
quatrième secondaire (59% filles). La mesure de la participation et la dimension 
utilisée (intensité) sont les mêmes que celles décrites dans l'étude précédente. 
Cependant, dans cette étude, l'intensité de participation a été examinée selon trois 
types d'activités, soit les sports, les activités artistiques et les clubs de jeunes. De la 
même façon, les symptômes dépressifs ont été mesurés à l'aide du CDI de la première 
à la quatrième année du secondaire. Le statut socioéconomique des familles et 
l'adaptation antérieure des adolescents ont été utilisés comme variables de contrôle, 
alors que le genre a été utilisé comme variable modératrice. Concernant la première 
série d'analyses, aucun résultat significatif n'a été trouvé, suggérant que la 
participation à des activités parascolaires ne permet pas de prédire des changements 
dans les symptômes dépressifs d'une année à l'autre. Concernant la deuxième série 
d'analyses, les résultats ont révélé qu'une participation plus intense dans les clubs 
scolaires en première secondaire est associée à une augmentation moins rapide des 
symptômes dépressifs durant les années suivantes. Enfin, aucun effet modérateur du 
genre n'a été trouvé dans l'ensemble des résultats. 
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L'étude de Gardner et al. (2009) a pour objectif d'examiner, selon le genre, 
le lien entre la participation à des activités sportives et non sportives et les problèmes 
de comportement extériorisés violents et non violents chez les adolescents. Cette 
étude longitudinale utilise trois temps de mesure (Tl: 9-12 ans; T2 : 11-14 ans; T3 : 
14-17 ans) et porte sur un échantillon de 1 344 jeunes (48% de filles). Les problèmes 
de comportement extériorisés sont mesurés au T3 par un questionnaire autorapporté 
par l'adolescent. Étant donné la faible présence de ces comportements dans 
l'échantillon, cette mesure a été recodée de façon dichotomique pour les 
comportements violents et non violents. La participation à des activités parascolaires 
est mesurée au T2 selon la participation ou non du jeune au cours des 12 derniers 
mois (dichotomique). Sur la base de cette mesure, les élèves sont catégorisés dans 
l'un des groupes suivant : a) participation à au moins une activité sportive; b) 
participation à au moins une activité non sportive et c) participation à aucune activité 
parascolaire. L'âge des jeunes et leur statut socioéconomique sont utilisés comme 
variable de contrôle et les résultats sont présentés séparément pour les garçons et les 
filles. Chez les garçons, les résultats indiquent que ceux qui participent à un sport 
sont 39% plus susceptibles de commettre des comportements délinquants non 
violents que ceux qui participent à une activité non sportive. Il n'y a pas de différence 
entre ceux qui participent à un sport versus ceux qui ne participent à aucune activité. 
Sur le plan des comportements délinquants violents, les résultats ne sont pas 
significatifs. Du côté des filles, aucun lien significatif n'a été établi entre la 
participation et les comportements délinquants violents et non violents. En somme, il 
ressort de cette étude que les garçons qui participent à un sport ont davantage de 
problèmes de comportement extériorisés non violents que ceux qui participent à une 
activité non sportive. 
2.2.3 Synthèse des résultats et pertinence scientifique 
Les études qui ont examiné le lien entre la participation à des activités 
parascolaires et les problèmes intériorisés n'arrivent pas aux mêmes conclusions. En 
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effet, certaines suggèrent la présence d'un lien significatif entre la participation à des 
activités parascolaires et la diminution des problèmes intériorisés (Bohnert et al, 
2008; Busseri et al, 2006; Fredricks et Eccles, 2006 dans Mahoney et al, 2009; Gore 
et al, 2001 dans Feldman et Matjasko, 2005 et Mahoney et al, 2002 dans Feldman et 
Matjasko, 2005), alors que d'autres ne permettent pas d'établir une telle relation 
(Bohnert et Garber, 2007; Busseri et al., 2006; Darling, 2005 dans Mahoney et al, 
2009; Denault et Poulin, 2008; Denault et al, 2009). Par ailleurs, Busseri et al. 
(2006) trouvent des effets significatifs lorsque l'intensité de participation est 
examinée, contrairement à l'étendue. 
Sur le plan des problèmes de comportement extériorisés, les résultats des 
études recensées montrent également peu de convergence. D'une part, les résultats de 
plusieurs études suggèrent la présence d'un lien positif entre la participation à des 
activités parascolaires et la diminution de ce type de problèmes (Bohnert et Garber, 
2007; Darling, 2005, Fredricks et Eccles, 2006, Gottfredson et al., 2004 dans 
Mahoney et al, 2009; Mahoney, 2000, Mahoney et Stattin, 2000, Schmidt, 2003 et 
Zill et al, 1995 dans Feldman et Matjasko, 2005). D'autre part, les résultats de 
certaines études indiquent qu'il n'y a pas de lien significatif entre ces variables 
(Bohnert et Garber, 2008; Denault et Poulin, 2009; Gardner et al., 2009) et même que 
la participation à des activités parascolaires est associée à une augmentation des 
problèmes de comportement extériorisés (Busseri et al, 2006; Gardner et al., 2009). 
De façon plus précise, Gardner et al. (2009) observent que la participation à des 
sports est associée à une augmentation des comportements délinquants non violents 
chez les garçons seulement, ce qui converge avec d'autres résultats d'études 
présentées dans les recensions des écrits (Eccles et Barber, 1999, Endressen et 
Olweus, 2005 et Fauth et al, 2007 dans Mahoney et al, 2009). Quant à l'étude de 
Busseri et al. (2006), une plus grande étendue de participation serait associée à une 
diminution ultérieure des problèmes de comportement extériorisés, alors qu'une plus 
grande intensité de participation serait davantage associée à une augmentation des 
problèmes extériorisés. 
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Par ailleurs, les résultats des études s'intéressant aux effets modérateurs du 
genre et du type d'activités sont également peu convergents. Pour les différences 
entre les garçons et les filles, les auteurs observent soit une absence de différence 
(Bohnert et al., 2008; Denault et al, 2009), soit un lien plus fort chez les filles pour 
les symptômes dépressifs (Gore et al, 2001 dans Feldman et Matjasko, 2005), soit un 
lien plus fort chez les gars pour les comportements extériorisés (Gardner et al., 2009; 
Mahoney, 2000 et Mahoney et Stattin, 2000 dans Feldman et Matjasko, 2005). Pour 
le type d'activités, des études concluent en l'absence de différence significative 
(Bohnert et Garber, 2007), alors que d'autres trouvent seulement des effets pour les 
clubs scolaires (Denault et al, 2009; Fredricks et Eccles, 2006 dans Mahoney et al, 
2009) ou des effets négatifs quant à la participation à des sports (Gardner et al, 
2009). 
Plusieurs variations dans les échantillons et dans les moyens utilisés pour 
mesurer les symptômes dépressifs et les problèmes de comportement extériorisés 
pourraient expliquer ces résultats contradictoires. Premièrement, sur le plan de 
l'échantillonnage, la majorité des études se sont intéressées à une population 
normative, alors que les deux études de Bohnert et ses collaborateurs (2007, 2008) 
ont sélectionné des jeunes à risque. Cette différence dans les techniques 
d'échantillonnage peut rendre difficile la comparaison des résultats d'une étude à 
l'autre. De plus, les résultats de ces deux études ne peuvent être généralisés à une 
population normative. 
Deuxièmement, la mesure des symptômes dépressifs et des problèmes de 
comportement extériorisés pourraient également influencer l'obtention de liens. Par 
exemple, Denault et Poulin (2009) et Busseri et al. (2006) ont utilisé des scores 
composites qui incluaient un ensemble de comportements autres que les symptômes 
dépressifs, comme la solitude et l'estime de soi, et autres que les problèmes de 
comportement extériorisés, comme la consommation de psychotropes et la sexualité à 
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risque. Il devient alors difficile de départager si la participation a un effet spécifique 
ou non sur nos deux variables d'intérêt. De plus, certaines études utilisent des 
questionnaires validés (Bohnert et Garber, 2007; Bohnert et al., 2008), alors que 
d'autres utilisent des questionnaires non validés, quoiqu'inspirés de questionnaires 
possédant certaines propriétés psychométriques (Busseri et al, 2006; Denault et 
Poulin, 2009; Denault et al, 2009; Gardner et al, 2009). 
En somme, à la lumière des limites soulevées, il importe de mener d'autres 
études afin de mieux comprendre les effets de la participation à des activités 
parascolaires sur les symptômes dépressifs et les problèmes de comportement 
extériorisés à l'adolescence. 
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